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LE lËO-SUViSiE 
un

 congrès slave vient de s'ouvrira 

^divers éléments qui composent 
,tSnde famille slave y sont répré-
13 tls par une centaine de délègues 
ï nais, tchèques, russes, serbes, 
Wnes bulgareset vieux-ruthenes. 
Suis les Polonais d'Allemagne et 

^ Slovaques de Hongrie n'Ont pas 
ievoir y participer, pas crainte 

Ses représailles de leur gouverne-

Tptte abstention suffit à indiquer 
«mbien la condition de certains 

est précaire et misérable a co-
de celle des Russes qui ont sucons-

Lr un État de premier ordre dont 
'nuisance s'étend sur un territoi-
îdix fois plus étendu que la France 

et sur une population triple de la nô-
lr6 U est vrai que cet immense empire 
ru«se comprend entre autres élé-
ments la presque totalité du pays des 
Ruthènes et une grande partie de la 
Pologne. ; . ,. 

0ri si les Slaves qui sont soumis a 
rolorité de l'Allemagne, del'Autriche-
Hongrie et de la Turquie aspirent na-
turellement à l'indépendance, les Po-
lonais et les Ruthènes de Russie ont 
également des griefs à faire valoir 
contre, l'autocratie qui les opprime et 
la bureaucratie qui les exploite. 

Bien que frères de race des Russes, 
ils sont loin d'être traités par ces 
derniers sur un pied d'égalité. 

Les Ruthènes, qui sont au nombre 
deyingt-six millions, n'ont même pas 
Je droit de se servir de leur langue 
maternelle devant les tribunaux et 
lesadministrations publiques ; la cir-
culation des livres imprimés en lan-
gue ruthène est formellement inter-
dite ; il va sans dire qu'ils n'ont pas 
le droit de s'administrer eux-mêmes. 
Il fournissent à l'empire des soldats 
etdesimpôts et sont gouvernés par 
une bureaucratie toute puissante qui 
neleur épargne ni les vexations ni les 
exactions. 

Quant aux Polonais, leur sort est 
encore plus triste. Ils apparaissent 
aux yeux des grands-Russes comme 
d'éternels révoltés que l'on ne peut 
mater que par la force. Une sorte 
d'état de siège permanent pèse sur la 
Pologne russe, et cette situation est 
d'autant plus pénible pour les Polo-
nais que le souvenir du rôle glorieux 
joué autrefois dans le monde parleur 
pays, à l'époque où il était indépen-
dant, n'est pas effacé de leur esprit. 

Par conséquent, les Russes, qui 
ont la prétention de se placer à la tê-
te des peuples slaves pour, les guider 
vers de meilleures destinées, ne peu-
vent remplir cette noble mission que 
s'ils réforment d'abord leur propre 
gouvernement en accordant aux Rhu-
'hènes et aux Polonais l'égalité de 
droits qui leur est actuellement re-
fusée. 

C'est ce que comprennent parfaite-
ment les délégués russes qui parti-
rent aux travaux du congrès de 
prague. Tant que la Russie n'aura 
Pte abordé le problème polonais et le 
Problème ruthène dont la solution 

ePend d'elle-même, dans un esprit 
e justice et dans un but de réconci-
lâ»on, les efforts qu'elle pourra tem 
terhorsde s. 
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er horsde ses frontières en faveur des 
■ aves placés sous une domination 
'™jeère, paraîtront inspirés plutôt 

Ban PrôoccuPations égoïstes que l la conception d'un devoir de hau-
le solidarité 
adPA

 reProche que l'on pouvait 
lai H-861"au Panslavisme qui se flat-
ta assurer l'émancipation de tous 
fêva'fH^S' mais qui' en même temPs 

ftém êtendre sur eux la forte né" 
\ro°nie.4ss grands Russes. 
w !on Programme pouvait se ré-
'utner dans le vers célèbre: 
qu'

a
LeS misseaux slaves n'aspirent 
sa mettre dans la mer russe ». 
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eues

 ances W'1^ p'ont Jamais 
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ri
afirent à suivre librement le 

nenù H
e leurs binées, s'ils tien-
devenir indépendants ce n'est 

nullement pour abdiquer cette indé-
pendance si péniblement reconquise 
entre les mains d'un autre État, fût-il 
peuplé de frères de race. 

Il se peut que la mer russe, telle 
que la conçoivent du moins les pans-
lavistes, tende à absorber les ruis-
seaux slaves ; mais ceux-ci, loin de 
courir au devant d'an pareil destin, 
n'ont d'autre but que de conserver 
intact leur individualité. 

A leurs yeux la liberté doit consti-
tuer le bien commun des Slaves, et 
non point le privilège de ceux d'entre 
eux qui sont les plus forts. 

L'égalité entre les Slaves est lacon-
dition même de leur émancipation. 

Le congrès do Prague a tenu à pro-
clamer, dès le début, son attache-
ment aux principes de liberté, d'éga-
lité et de fraternité. 

Il n'a rien de commun avec le pans-
lavisme qui tend uniquement à la 
russification de tout ce qui est slave ; 
et c'est pour bien marquer la distan-
ce qui le sépare de ce parti vieux-rus-
se quelle congrès a lancé la formule 
nouvelle du néo-slavisme qui appelle 
tous les peuples slaves à s'unir pour 
garantir à tous et à chacun la liberté 
avec l'indépendance. 

J. C 

La guerre à la chinoise 

On signale actuellement des trou-
bles dans nos possessions indo-chi-
noises, et il semble que nos adversai-
res actuels usent de moyens plus 
efficaces que ceux que préconisait un 
Chinois lors de la conquête de l'Indo-
Chine. 

« Je prie votre altesse, écrivait-il, 
d'ordonner à tous les soldats devant 
sebattreavec les Français, de prendre 
chacun 10 livres de petits pois secs et 
de se rendre sur les navires de l'enne-
mi avec de petites chaloupes. Là ils 
devront jeter ces petits pois sur le pont 
car les Européens ont des jambes très 
raides et, s'il tombent par terre, ils ne 
pourront plus se relever. 

■» Après, si les soldats qui ne, sont 
pas tombés descendent à terre et 
poursuivent nos soldats, ceux-ci de-
vront prendre des canards vivants et 
mettre beaucoup de poivre et de sel 
dans leur plumage : puis ils pren-
dront'des morceaux d'ouate trempée 
dans l'huile et les attacheront sur le 
bout des ailes de ces canards. Si nos 
soldats rencontrent des soldats fran-
çais, ils allumeront cette ouate et jet-
teront les volailles devant leurs enne-
mis. Sentant la souffrance, les ca-
nards voleront devant les soldats 
français et le poivre et le sel des ailes 
leur causeront du mal aux yeux et 
les rendront aveugles. A ce moment-
là, nos soldats pourront les saisir et 
les emprisonner. » 

Si le procédé eût été appliqué, il eût 
singulièrement amélioré l'ordinaire 
de nos marsouins, En campagne on 
ne mange pas tous les jours des 
canards aux petits pois. 

L'Orgueil des Comédiens 

Frédérick Lemaître, à qui lés Ha-
vrais ont décidé d'élever une statue 
(le grand artiste naquit dans cette 
ville en 1800), pécha toujours par or-
gueil. Il poussait jusqu'à des propor-
tions épiques ce péché mignon des 
acteurs en général. Il traitait les em-
ployés de théâtres où il jouait avec 
un despotisme qui lui attirait sou-
vent des mots désagréables ou des 
querelles, 

A la cinquième représentation d'une 
pièce il voulait que les musiciens — 
des musiciens de drame, râcleurs de 
trémolos — se montrassent com-
me le premier jour avides de l'enten-
dre. Il leur fit enjoindre expressé-
ment de ne plus lire leur journal à 
l'orchestre pendant les intervalles de 
repos, ainsi que de date immémoria-
le ils en avaient l'habitude. 

Frédérick, comme plus tard Pau-
lus, prétendait que ça « gênait son 
jeu». 

Or, une première clarinette, indi-

gnée de cette autocratie, s'obstina 
dans.ses lectures et refusa de se con-
former à une défense qui lui parais-
sait dépasser toutes les bornes des 
droits d'un artiste. 

Frédérick se plaint, jure, tempête, 
demande le nom de la récalcitrante 
clarinette Justement le musicien tra-
versait le foyer à ce moment. 

— C'est vous, lui crie Frédérick d'une 
voix courroucée, c'est vous qui avez 
eu l'impudence de lire à l'orchestre 
pendant ma grande scène d'amour. 

— Moi ! proteste la clarinette. Quel-
le calomnie 1 On vous a trompé, M. 
Frédérick .. Je dormais. 

Le bourreau de I ondres 

Voici quelques renseignements sur 
la façon dont l'exécuteur des hautes 
oeuvres, en Angleterre, est payé de 
ses « peines et soins ». 

.Le « hangmen» ne reçoit pas d'ap-
pointements fixes. Pour employer une 
expression juste, mais que le cas rend 
sinistre, il est « aux pièces ». Chaque 
pendu lui rapporte 10 guinées, soit 
262 francs 50. Quand il opère en pro-
vince, il reçoit les indemnités de 
transport et de séjour. Il est tenu de 
passer la nuit qui précède l'exécution 
dans l'intérieur de la prison. Il four-
nit la corde à ses frais. 

Presque toujours, le bourreau, en 
Angleterre, exerce régulièrement une 
autre profession. Calcraft était cor-
donnier pour dames ; Marwood, 
chapelier ; Blemsby tenait un maga-
sin de cigares et Billington était com-
mis-voyageur en parfumerie. Les 
deux bourreaux actuels sont, l'un 

charretier dans une brasserie, l'autre 
commis chez un bookmaker. Le sa-
laire du bourreau lui est versé séance 
tenante, une fois sa besogne faite. 
Mais le sheriff chargé par fonctions 
de ce règlement, dépose la somme en 
or devant lui sur une petite planchette 
en bois de chêne qui ne sert qu'à cet 
usage et évite de toucher la main du 
bourreau. 

Bien que cet horrible métier ne pro-
duise plus ce qu'il rapportait au bon 
vieux temps, les revenus sont encore 
avantageux. L'année dernière, Billing-
ton a procédé à trente et une exécutions. 
Or, dix guinées multipliées par tren-
te et un pendus, donnent un "total de 
8.137 fr. 50. 

Pauvre pêcheur ! 
« Pauvre pêcheur persévérant per-

siste patiemment, pour prendre pe-
tits poissons ; 

» Par précaution, partant pêcher, 
prends paletot, pardessus, pliant, 
puis parapluie préservant parfaite-
ment pendant pluie ; 

» Par prudence, prends panier point 
percé, pour pas perdre petits pois-
sons péchés pendant période permise 
par préfet ; 

» Pour pitance, prends pain, pâté, 
parmesan, pommes, poires, pêches, 
pruneaux, plus petit pot, parfaite pi-
quette ; 

» Poches pleines par plusieurs pâ-
tes pectorales, pour, pituites ; 

» Puis pars pédestrement, pour pê-
cher, par prairie, perdant pourtant 
pas pipe pendant parcours ; 

» Pour payer péage, prévoyant pas-
ser pont payant, prends plusieurs 
petites pièces pécuniaires ». 

Cela est signé : Paul P..., pêcheur 
professeur, Paris. 

Paul P... n'a jamais péché autant 
de poissons que de P. 

Lia 

Au Maroc 
Moulay-Hafid menacé 

Moulay Hafîd continue à visiter les 
sanctuaires avant son départ, qui se-> 
rait retardé jusqu'au 23 juillet. 

Toutes les tribus des environs se 

sont insurgées contre Moulay.Hafid ; 
elles menacent d'assiéger la ville. 

Trois Allemands se promènent en 
ville ; un quatrième nommé Rock, 
agent de la maison Ficke, est arrivé. 

Tous repartiront avant le départ de 
Moulay-Hafid. 

La marche des sultans 
Il paraît que Moulay-Hafid s'est dé-

cidé à partir, après avoir reçu une 
lettre de son khalifa à Marrakech le 
priant de se mettre en routéimmédia-
tement pour empêcher que la ville 
tombe au pouvoir de Moulay Abd-el-
Aziz . 

D'après les dernières nouvelles, ce-
lui-ci se trouvait le 18 à l'oued Ben-
Derba, à 70 kilomètres de Rabat ; il 
poursuit son voyage sans difficultés. 

La tribu des Smahla, rebelle depuis 
longtemps, lui a fait sa soumission. 
Las soldats de Casablanca libérables 

Le ministre de la guerre vient d'a-
viser M. Colin, député d'Alger, qui 
avait appelé son attention à ce sujet, 
que les militaires du corps de Casa-
blanca libérables en 1908, et apparte-
nant aux régiments stationnés en AL 
gérie qui présenteraient des symptô-
mes de fatigue, seront envoyés en 
congé de convalescence dès leur 
retour en Algérie. 

Les autres soldats bénéficieront de 
permissions jusqu'à concurrence de 
la totalité du nombre de jours autori-
sés par la loi du 21 mars 1905. 

Moulay-Hafid et Raisouli 
Une correspondance très active se 

poursuit depuis quelque temps entre 
Raisouli et Moulay-Hafid. Un courrier 
envoyé d'urgence par Raisouli est ar-
rivé à Fez, et c'est après la réception 
de la lettre que portait ce courrier que 
Moulay-Hafid a décidé de partir. 

On assure que Raisouli lui a promis 
l'appui des tribus montagnardes des 
environs de Tanger s'il marche sur 
cette ville. 

Dépêches officielles 
Une dépèche du général d'Amade, 

datée de Casablanca, 20 juillet, 7 heu-
res soir, annonce que la méhalla du 
sultan a campé le 19 sur l'Oued-der-
Dar. 

Les notables de la tribu de M'dakras, 
qui se trouvaient à Fez avec le préten-
dant auraient quitté cette ville pour 
venir faire leur soumission à Abd-el-
Aziz. 

M. Fallières en Danemark 
C'est par une visite à la Glyptothè-

que que commence la journée du pré-
sident delà République, qui y est con-
duit dans les voitures de la cour. Le 
temps continue à être magnifique. 

La Glyptothèque est un des musées 
de sculpture les plus célèbres de 
l'Europe, qui contient, tant au point 
de vue de l'art ancien que de l'art mo-
derne, des œuvres de haute valeur, 
et pour la réunion desquelles un ama-
teur éclairé, M. Jacobsen, n'a pas dé-
pensé moins de trente millions. 

La visite du musée se fait sous la 
direction du donateur lui-même, M 
Jacobsen, qui conduit tout d'abord M. 
Fallières dans la section réservée aux 
œuvres modernes françaises. Cette 
section est de beaucoup la plus belle 
et la plus complète du musée. M. Ja-
cobsen arrête longuement le prési-
der! devant le superbe groupe de 
Mercié que tout le monde connaît : 
« Quand même 1 » 

M. Jacobsen montre, accrochée au 
socle une couronne de laurier ornée 
d'un ruban tricolore. 

M. Fallières poursuit ensuite sa vi-
site, parcourt toutes les salles, et si-
gne sur le registre spécialement ré-
servé aux souverains et chefs d'Etat. 

Avant de se retirer, il remet la cra-
vate de commandeur de la Légion 
d'honneur à M. Jacobsen, qu'il félicite 
de s'être montré à la fois un savant, 
un artiste et un patriote hors de pair. 

En quittant la Glyptothèque, M. Fal-
lières, accompagné de MM. Pichon et 
Mollard, se rend en automobile à 
Roskilde qui fut, on le sait, jusqu'en 
1442, la capitale du royaume. Dans sa 
cathédrale, sont les tombeaux des 
rois, 

Il a déposé une couronne sur le 
tombeau du roi Christian IX. 

A midi M. Fallières a donné un dé-
jeuner dans l'hôtel de la légation de 
France aux souverains danois et à 3 
heures il a été reçu par le Conseil 
municipal. 

Le 22, à 9 heures, le président de la 
République a reçu les membres de la 
colonie. 

Le doyen, M. Petitgas, un aimable 
vieillard de 83 ans, qui, depuis 1855, 
habite Copenhague, commence un 
charmant petit discours; il aborde les 
grands sujets des alliances et s'em-
brouille un peu en comparant les en-
tentes, les alliances, les amitiés. II. 
s'en excuse en faisant valoir son 
émotion. 

M. Fallières, très gracieusement, 
en lui serrant la main, le réconforte 
et lui dit : « vous n'avez pas besoin 
de vous excuser ; vos paroles sont 
bien françaises, car elles partent du 
cœur. » Et le président lui remet la 
croix de chevalierde la Légion d'hon-
-neur. 

M. Fallières s'entretient ensuite 
avec chaque membre de la colonie. 

Dans l'assistance, il y a un Danois 
qui vient des bords de la Garonne et 
qui parle le patois gascon. Le Prési-
dent répond aussi en patois, et cette 
petite fête française a un caractère 
d'intimité charmante. 

M. Fallières reçoit ensuite des délé-
gations de la section danoise de l'As-
sociation franco-scandinave et de l'al-
liance française, et il les assure de 
sa sympathie. 

Après la réception de la colonie 
française, le Président s'est rendu au 
château de Rotenbourg, qui est le 
musée des rois danois. Le prince 
Hans attendait le Président. 

Le sous-directeur du musée, ac-
compagne le Président à travers les 
salles, toutes emplies de souvenirs 
historiques des souverains de toutes 
les époques de l'histoire danoise. 

Le Président, ces visites termi-
nées, est rentré à Malienborg, puis 
s'est rendu à Frederichborg, où il est 
arrivé à 1 heure. Le déjeuner était 
servi dans l'immense salle des Che-
valiers. 

Le Président était assis entre la 
. reine et la princesse Waldemar ; le 
roi, entre la princesse de Grèce et la 
princesse royale. 

M. Fallières a envoyé au roi, à la 
rteine et à la famille royale de magni-
fiques présents, consistant principa-
lement en de superbes pièces de la 
manufacture de Sèvres. 

Le Budget de 1909 
La Commission du budget s'est 

réunie mardi, sous la présidence de 
M. Berteaux. Elle a terminé l'examen 
du budget de l'instruction publique. 

Sur la propostion du rapporteur, 
M. Steeg, des économies s'élevant à 
404.000 fr. ont été réalisées sur les 
chapitres 65 à 117 (enseignement pri-
maire et enseignement secondaire). 

Par contre, la Commission a accep-
té la proposition de M. Messimy, ten-
dant à inscrire au chapitre 97 (bour-
ses nationales d'enseignement supé-
rieur), un article pour donner des 
bourses de voyage et ,d'études au per-
sonnel enseignant des écoles primai-
res supérieures, et des Ecoles norma-
les d'instituteurs : une somme de 
50 000 fr. a été inscrite à cet effet. 

Dans l'ensemble, les réductions ap-
portées au budget de l'instruction 
publique, s'élèvent à 361.600 fr. La 
Commission a examiné ensuite le 
budget de l'intérieur. Elle a réalisé 
une diminution de 6.000 fr. sur les 
quatre premiers chapitres de l'admi-
nistration centrale de ce budget, et 
elle a réservé les crédits demandés 
pour les sous-préfets et les conseil-
lers de préfecture. 

Hommage posthume 
On mande de Tours que Mme Roze, 

la mère du lieutenant Jacques Roze, 
tué dans la campagne marocaine, a 
reçu la lettre suivante du ministre de 
la guerre ; 

«Paris, 18 juillet 1908. 
» Madame, 

» Je vous adresse, par le courrier 
de ce jour, par pli spécial, une croix 

de chevalier de la Légion d'honneur 
destinée à honorer la mémoire de 
votre fils, M. le lieutenant Roze, du 
2« régiment de spahis, tué glorieuse-
ment à l'ennemi le 24 novembre 1907. 

» Je suis heureux de vous envover 
cet insigne qui sera, pour vous, *un 
précieux souvenir. 

» Veuillez agréer, Madame, mes 
respectueux hommages. 

» Signé : PICQUART. » 

Télégraphia sans fil 
Le général Picquarl et M. Thomson 

ont fait commencer dès hier, au 
Champ de Mars. les. travaux de cons-
truction d'une station centrale de télé-
graphie sans fil, qui, utilisant toujours 
la tour Eiffel comme antenne, sera 
munie d'appareils récepteurs et trans-
metteurs d'une grande puissance. 

C'est là conséquence des beaux ré-
sultats obtenus jusqu'à présent par 
les communications avec Casablanca 
d'une part, avec l'escaore présiden-
tielle de la Baltique d'autre part. 

Cette station sera souterraine. Son 
existence ne sera révélée, au milieu 
des nouveaux jardins aménagés au 
Champ de Mars par M. Forestier, que 
par quatre pylônes supportant les fils 
qui la relieront au sommet de la tour 
Eiffel. 

Les capitaines Ferrié et Frac, qui 
dirigeront cette nouvelle station de 
télégraphie sans fil, espèrent, grâce 
à la puissance des appareils qu'on y 
pourra mettre à leur disposition, 
correspondre désormais avec New-
York. 

La délimitation du Niger 
Le capitaine Tilho, chef de la mis-

sion française de délimitation du Niger 
au Tchad, le lieutenant Maurice Mer-
cadier, délégué de la Société de géo-
graphie de Paris, et MM. Richard et 
Brocard, qui appartiennent à la même 
mission, sont arrivés à Maifoni en 
bonne santé, venant de Fort-Lamy, et 
après avoir traversé le territoire alle-
mand dans le nord des Camerouns où 
les officiers allemands qui commandent 
à Kussere et à Diskoa leur ont fait une 
excellente réception, Je major Mac 
Cintock, résident anglais à Maifoni, 
leur a donné la plus cordiale hospita-
lité. 

ïl repartent pour Gujba sur la « Ko-
madugou », se rendant à Kano et à 
Zungerou ; ils espèrent arriver à temps 
à Kotonou pour y prendre le 26 août 
le navire qui doit les ramener en 
France. 

L'Affaire Rochctta 
Le 14 avril, un référé du président, 

a décidé qu'une somme de 2.750.000* 
francs resterait entre les mains de M". 
Lemarquis pour servir de garantie en 
vue de. revendications possibles des 
créanciers. La Banque franco-espa-
gnole conservait de la sorte son auto-
nomie etjM. Lemarquis demeurait ain-
si séquestre du fonds de réserve. 

M. Poincaré, au nom de la Banque 
franco-espagnole, introduit un référé 
demandant lé retrait de cette mesure' 
mais M< Virot, au nom de la société 
des Buisson Hella, créancière pour 
un million de la Banque franco-espa-
pagnole, s'oppose à cette demande. 

Aucune opposition ne s'èlant pro-
duite M. Ditte a ordonné la main-le-
vée définitive du séquestre, en sorte 
que la Banque franco-espagnole re-
couvralalibre disposition des 2.750.000 
francs en question. 

A propos de Rochette, ajoutons que 
celui-ci annonçait au Palais l'envoi à 
M. le procureur de la République et à 
M. Berr d'une lettre dans laquelle il 
affirme avoir parlé à M. Vacher, syn-
dic de la faillite du Crédit minier, du 
dépôt de 563.000 francs de titres 
saisis. 

A quoi lo parquet répond : Ce qui 
est bien certain, c'est qu'il n'en a 
soufflé mot à la justice ; pendant toute 
sa prévention, il protestait sans cesse 
au contraire de son état de pauvreté 
personnelle. Or, le dépôt était non au 
compte du Crédit minier mais au 
nom de Rochette lui-même. Qu'il en 
ait ensuite parlé au syndic, c'est pos-
sible ; encore convient-il d'attendre 
la confirmation de M. Vacher. 



En tous cas, cela ne changera guère 
la situation et Rochette apparaîtra 
jusqu'à nouvel ordre comme ayant 
l'intention de détourner 560.000 francs 
de l'actif. 

Petites flouvel&ci 

La Chambre de commerce du Ca-
nada a voté un ordre du jour invitant 
l'union parlementaire de la paix in-
ternationale à se réunir à Ottawa au 
mois d'août 1909. 

— Or, assure que la visite de l'em-
pereur Guillaume aux souverains de 
Suède aura lieu les 3, 4 et 5 août. 

— Le projet sur les retraites ou-
vriôroo a été uaopie par ia chambre 
des lords par 123 voix contre 18. 

— Du 26 juillet au 6 août, se tiendra 
à Genève le 9e Congrès international 
de Géographie, à l'occasion du jubilé 
cinquantenaire de la société de géo-
graphie fondée en cette ville en 1858. 

— M, Caillaux, ministre des finan-
ces, vient de prescrire de nouveaux 
sondages dans des villages de la Hau-
te-Saône. 

— Branchery et Parrot, les assas-
sins de Langon, condamnés à mort 
par la cour d'assises de la Gironde, 
viennent de voir leur peine commuée 
en celle des travaux forcés à perpé-
tuité. 

— M. Yu, conseiller au tribunal 
suprême administratif du Japon, 
chargé par le gouvernement du mi-
kado d'étudier les institutions et par-
ticulièrement les cours administrati-
ves en Europe est arrivé à Paris. 

Simple réflexion 
Nos confrères de la presse rétro-

grade ont mentionné l'incident, pro-
voqué par le Journal du Lot contre 
l'ex-avocat de la ville devant le tribu-
nal correctionnel de Cahors. 

Mais on aurait aimé un peu plus 
d'exactitude dans le compte rendu 
qu'ils en ont publié. 

Ainsi, ils mentionnent le désiste-
ment de l'ex-avocat de la ville, mais 
ils oublient de dire que le fuyard 
de Valon, a été condamné à tous 
les frais engagés avant le désistera mt 
et à ceux du jugement rendu parle 
tribunal correctionnel. 

Il nous semble, pour notre part, 
que nous n'aurions pas oublié ce 
détail qui a bien sa petite importance. 

L'impartialité n'est pas un défaut. 
L. B. 

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME 
Les membres de ia Ligue des Droits 

de l'Homme sont convoqués à la réu-
nion qui aura lieu le dimanche 26 
juillet, à 10 h. 1/2 du matin, à la 
mairie de Cahors. 

Mairie de Cahors 
Le Conseil municipal a .manifesté 

l'intention d'aliéner la maison dite 
Maison Andurand, située quai de Re-
gourd. 

Les personnes qui voudraient ac-
quérir cette maison sont priées de 
faire les offres à la mairie. 

Réservistes et territoriaux 
De la France Militaire : 
On se rappelle que, en suite des 

débats qui eurent lieu à la Chambre 
le 8 juillet sur la date de convocation 
des réservistes et des territoriaux, un 
ordre du jour de confiance fut voté, 
exprimant le désir que cette daté fût 
fixée à des époques autres que celles 
des grands travaux agricoles et en 
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LE DÉPUTÉ D'AHCIS 
Par H. DE BALZAC 

DEUXIÈME PARTIE 

Lettres édifiantes 

tenant compte de tous les intérêts 
régionaux. 

Le ministre de la guerre a, sur la 
proposition de son collègue de l'agri-
culture, désigné M. Batanchon, ins-
pecteur général de l'agriculture, pour 
aller constater sur place, dans les 
16°, 17» et 18e corps d'armée, l'état 
des récoltes et des travaux agricoles. 

C'est à la suite du rapport que 
devra lui adresser sur cette question 
ce haut fonctionnaire que le ministre 
de la guerre fixera définitivement la 
date de la convocation des réservistes 
de ces corps d'armée, qui avaient été 
primitivement convoqués pour le 27 
juillet; 
i Nous croyons d'ailleurs savoir que 
vont être arrêtées, à très bref délai, 
d'une manière générale, les condi-
tions précises dans lesquelles devra 
être établie l'entente prescrite, entre 
les généraux commandant les corps 
d'armée et les préfets, par l'instruc-
tion du 22 avril 1908, sur la convoca-
tion, en temps de paix, des hommes 
des réserves. 

# # * 
M. le ministre de la guerre vient 

d'adresser la circulaire suivante : 
Le ministre de la guerre a décidé 

que les convocations des régiments 
de réserve et territoriaux appelés les 
26, 27 Juillet et 9 Août seront repor-
tés à une date ultérieure et que les 
hommes des réserves (agriculteurs) 
appartenant à des armes autres que 
l'infanterie convoqués avant le 15 
Août seraient appelés à une date pos-
térieure au 15 Août. 

# * # 
D'autre part, M. le commandant de 

recrutement du bureau de Cahors 
adresse la note suivante à M. le Pré-
fet du Lot : 

Le chef dé bataillon Passols à 
Monsieur le préfet du Lot 

« Par décision de M. le ministre de 
» la guerre communiquée télégra-
» phiquement le 22 juillet courant, la 
» période qui devait avoir lieu au 7' 
» régiment d'Infanterie à Cahors le 
> 27 juillet 1908 est reportée à une 
» date ultérieure. 

» Une carte, postale comportant le 
» présent avis est adressée par les 
» soins du commandant de recrute-
» meut de Cahors à la résidence dé-
» clarée de chaque réserviste titulaire 
» d'un ordre d'appel. 

» Los intéressés devront émarger 
» cette carte et la retourner au com-
» mandant du bureau de recrutement 
» en y joignant leur ordre d'appel 
» sans objet ». 

Lycée G mbîtta 
Voici la liste des élèves définitive-

ment reçus au baccalauréat : 
Philosophie 

Béral, Coueslant, Fusil, Gizard, La-
doux, (assez bien), Lalo, Larnaudie, 
Lascroux, Laville (assez bien), Périé, 
Rey, de Valon, Valat. 

Soit 13 reçus sur quatorze présentés. 
Mathématiques. 

Andrieu, Laconde (assez bien), Ma-
bru (assez bien), Poletti, Redoulès, 
Richaud (assez bien), Sabatié. 

1» A. 
Brugeas, Couzy (assez bien), Das-

que, Hébray. . 
/" C. 

Bal et, Bardes (assez bien) Carie 
(assez bien), Cubaynes (assez bien), 
Mazelié (assez bien) Richaud. 

L'oral n'est pas encore passé pour 
la 1» B. et C. 

Jusqu'à présent les résultats sont 
remarquables : nous adressons aux 
professeurs et aux lauréats nos plus 
vives félicitations. 

CHAPITRE XIII 

Dorlange à Marie-Gaston 

— Moadeur le comte de Sallenauve ! 
dit Jacques Brichetean, er> donnant à 
cette annonce toute la solennité qu'y eût 
mise un introducteur des ambassadeurs 
ou un chambellan. 

Cependant la présence de l'hommeaa-
quel je devais la vie avait en an moment 
fonda ma glace, et, en m avaiïçant vers 
lui d'un mouvement vif et empressé, je. 
me sentais monter les larmes dans les 
yeux. 

Lui ne se leva pas. Sur sa figure, de 
cette distinction remarquable qu'autre-
fois on appelait un gs-and air, ne parut 
pas la trace de la moindre émotion ; il 
se contenta de me tendre la main, ser-
ra mollement la mienne, puis me dit :. 

Manufactures do l'Etat 
A VIS 

Un concours (programme n° I) pour 
le recrutement du personnel admis-

— Prenez un siège, monsieur, car je 
n'ai pas encore le droit de vous appeler 
mon fil3. 

Quand Jacques Bricheteau et moi fû-
mes assis : 

— Vous n'avez donc, me dit ce singu-
lier père, aucune répugnance à accepter 
la situation politique dont nous nous 
sommes occupés pour vous ? 

— Au contraire, répondis-je, l'idée, 
m'en avait d'abord étonné, mais je m'y 
suis rapidement fait, et j'ai exécuté avec 
soin, pour assurer le succès, toutes les 
prescriptions qui m'avaient été trans -
mises. 

— A merveilla, fit le marquis, en pre-
nant sur table une tabatière d'or qu'il 
se mit à faire tourner dans ses doigts ; 
puis, après un moment de silence: Main-
tenant, ajouta-t-il, je vous d'isquelques 
explications ; notre ami Jacques Bri-
cheteau, s'il veutbienl'avoir pour agréa-
ble, va vous les donner. 

Ce qui équivalait à l'ancienne formule 
royale : Mon chancelier vous dira le 
reste. 

— Pour, reprendre les choses à leur 
origine, dit Jacques Bricheteau, en ac-
ceptant, la procuration qui venait de lui 
être passée, je doi3 d'abord, mon cher 
monsieur, vou^ faire savoir que vous 
n'êtes pas un Sallenauve direct. Reve-
nu de l'émigration aux alentours de 
1838, monsieur le marquis, ici présent, 
fit, vers la même époque, la coanaissan 

sible aux emplois supérieurs de la 
Culture et de la Comptabilité dans les 
Manufactures, aura lieu vers la fin de 
l'année courante. Les jeunes gens qui 
désirent s'y présenter devront se faire 
inscrire avant le 8 octobre 1908 dans 
les bureaux de l'une des Directions 
sises à Alger, Béthune, Bordeaux, 
Cahors, Chambéry, Château roux, 
Dieppe, Dijon, Grenoble, Le Hâvre, Le 
Mans, Lille, Limoges, Lyon, Marseil-
le, Morlaix, Nancy, Nantes, Nice, Or-
léans, Paris (Reuilly), Périgueux, 
Riom, Tonneins, Toulouse et Vesoul. 

Les demandes d'inscription devront 
être accompagnées des pièces sui-
vantes : 

1° Un extrait, légalisé de l'acte de 
naissance constatant que le postulant 
est français ou naturalisé et qu'il au-
ra, au l6" novembre de l'année du con-
cours, 20 ans au moins et 26 ans au 
plus ; 

2° Un certificat de bonnes vie et 
mœurs délivré par le Maire de sa com-
mune ; 

3° Un certificat de libération ou 
d'exemption du service de l'armée ac-
tive ; 

4° Le diplôme de bachelier de l'en-
seignement secondaire ou, à défaut, 
un certificat d'admissibilité à PEcolepo-
lytechnique ou une pièce authentique 
constatant que le candidat a été classé 
dans les 150 premiers sur la liste d'ad-
missibiiité à l'Ecole navale ; 

5° Un certificat d'un médecin asser-
menté constatant que le postulant n'a 
aucun vice de constitution ni au-
cune infirmité qui le rendrait impro-
pre à un service actif. 

Des exemplaires du programme 
sont déposés dans les bureaux des 
Chefs de service en résidence dans 
les. villes sus-indiquées où seront pas-
sés les examens écrit. Quant aux 
épreuves orales, elles auront lieu dans 
les localités qui seront désignées ul-
térieurement. Un avis spécial adressé 
aux candidats admis à ces épreuves 
leur indiquera la ville où ils doivent 
se rendre ainsi que le lieu, le jour et 
l'heure fixés pour l'examen. 

Certificat d'études supérieures 
Sont déclarés admissibles aux épreu-

ves du certificat d'études supérieures 
les aspirants et les aspirantes dont 
les noms suivent : 

Section générale : Bruneis, Rous-
senques, Sénac. 

Section agricole : Castagné, Dou-
merc, Fabre, Mazet. 

Section générale : MM11" Andrieu, 
Bru, Darnaud, Destresse, Gizard, 
Lahille, Lavergne, Sol, Tarenques. 

Les épreuves de la 2e séria auront 
lieu le samedi 25 juillet. 

EnsoigneiaeEt primaire 
Voici la liste des candidats reçus 

au certificat d'études primaires. 
FILLES 

31 aspirantes se sont présentées. 
28 ont été déclarées admissibles aux 

épreuves orales. 
28 ont été définitivement reçues. 
Ce sont par ordre alphabétique : 
MMlls! Arnaud, Alice ; Bach, Mar-

guerite ; Batifolié, Marguerite ; Blanc, 
Marthe ; Bessières, Adrienne ; Bour-
rières, Marie ; Bru, Jeanne ; Cagnac, 

. Antoinette ; de Camy, Marie ; Cayrac, 
Françoise; Fuster, Marie-Thérèse; 
Gelis, Suzanne ; Ilbert, Jeanne ; La-
des, Marcelle ; Laurent, Léa ; Layris-
se, Marie ; Lestrade, Alice ; Molinié, 
Gabrielle ; Mouly, Félicité ; Romié, 
Marie-Louise ; Poutensan, Louise ; 
Pruniérias, Andrée ; Rames, Germai-
ne ; Tauran, Germaine ; Terrié,Julie; 
Théron, Marie-Louise. 

GARÇONS 

60 aspirants se sont présentés. 
51 ont été reçus. 
Ce sont, par ordre alphabétique : 
MM. Ausset ; Audubert ; Alibert ; 

Barthes ; Bergon ; Bonnet ; Bour-

ce de votre mère, et, au commencement 
de 1809 vous deveniez le fruit de cette 
liaison, Votre naissance, vous le savez 
déjà, coûta la vie à votre mère, et, com-
me un malheur n'arrive jamais seul, 
peu après C6tte perte cruelle, monsieur 
de Sallenauve, compromis dans une cons-
piration contre le trône impérial, était 
forcé de s'expatrier. Enfant d'Àrcis 
comme moi, monsieur le marquis vou-
lait bien m'honorer de quelque amitié, 
et, au moment de son expatriation nou-
velle, il me confia le soin de votre en-
fance ; ce soin, je l'acceptai, je ne dirai 
pa3 avec emprassement, mais avec la 
plus vive reconnaissance. 

A ce mot, le marquis tendit sa main à 
Jacques Bricheteau qui était assis à ea 
portée, et, après une étreinte silencieu-
se, qui ne me parut pas d'abord les 
émouvoir prodigieusement, Jacques Bri-
cheteau ajouta : 

— L'appareil de précautions mysté-
rieuses dont je m'étudiai à entourer le 
mandat que j'avais accepté s'explique 
par beaucoup de raisons, et je puis dire 
qu'en quelque sorte, vous avez eu le 
contre-coup de tous les régimes qui, en 
France, se sont succédé depuis votre 
naissance. Sous l'Empire, je craignis 
qu'un gouvernement qui n'avait pas la 
réputation d'être indulgent pour les 
agres-ions dont il pouvait devenir l'ob-
jet, .n'étendit jusqu'à vous les rigueurs 
de la proscription paternelle, et c'est de 

rières ; Bru ;Btujidou ; Brunet ; Ca-
banes ; Caïmon ; Carriol ; Chanut ; 
Conduché ; Delmas ; Delfau ; Delpé-
rier ; Dô ; Delthiel ; Escrobiac ; Éy-
beut ; Gaurel ; Girma ; Germain ; Gre-
let ; Jougla ; Labat ; Lalanne ; Lapor-
te ; Larrive ; Marcilhac ; Marty ; Mi-
quel ; Monorgues ; Pilât ; Pirottes ; 
Pujol ; Rajades ; Rodrigues ; Sauvât ; 
Segond ; Sôval ; Soustres ; Tauran d ; 
Teyssèdre ; Theil ; Vôdrines ; Ver-
nhes ; Vincens. 

Incendie 
Ce matin, un incendie s'est déclaré 

dans la maison sise route de Coty, en 
face la maison Vinel. 

Le locataire de cet immeuble M. 
Contival était absent : ce sont les 
voisins qui ont aperçu une fumée 
très épaisse s'échapper de la cave. 

Mais les secours promptement or-
ganisés ont permis de circonscrire 
l'incendie et préserver la maison. 

Les dégâts ne sont pas très impor-
tants. 

Mouvemeat de la population 
L'Officiel a publié récemment une 

statistique de la population d'où il 
résulte qu'en 1907 le nombre des dé-
cès a été supérieur de 19 920 au nom-
bre des naissances : autrement dit, 
la population de la France a diminué 
de 19.320 unités. 

Le Lot avec 103 décès pour 10.000 
habitants arrive en tête des déparle-
ments où le nombre des décès a été 
le plus élevé par rapport au chiffre 
de leur population légale. 

Quantàl'arrondissementde Cahors, 
il occupe le huitième rang parmi les 
arrondissements qui ont fourni les 
excédents de décès les plus élevés 
(1.036). 

iSI ta s ûu l3"ne «le 
PROGRAMME DU 23 JUILLET 

La Bannière de la Victoire 
(Allegro), Von Blon. 

L'Ambassadrice (Ouverture), Auber. 
Le Déluge (Prélude), St-Saens. 
Mireille (Fantaisie), Gounod. 
Marche Turque, Mozart. 
Allées Fénelon de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2 

Télégrammes reçus lier : 
Paris, 22 Juillet, 1 h. 22 s. 

I. Failiiéreo en Danemark 
M. Faillière a reçu dans la ma-

tinôe la. lèc/alion française à Copen-
hague et la eclome française. Il a 
ensuite visité le musée Thorvald-
sen et le Château de Roserborg. Il 
est parti à midi pour se .rendre au 
Château de Frederiksborg où d à 
déjeuné avec les souverains. 

Démenti 
Une dépêche de Bruxelles dé-

ment qu'on ait découvert un com-
plot contre le roi Léopold. 

* * # 

TÉlÉgraiïimes reçus aejûrili : 
Paris, 23juillet, 1 h. 30 s. 

Voyage de M. Fallières 
M. Fallières a déclaré qu'il 

était enchanté de la réception 
qui lui a été faite à Copenhague. 
Il a exprimé un seul regret, c'est 
d'avoir éprouvé une légère fati-
gue. 

Le sultan de Zanzibar 
Le sultan de Zanzibar a quitté 

cette façon que l'idée de vous ménager 
une sorte d'existence anonyme, com-
mença à prendre pied dans m *n esprit. 
Sous la Restauration, j'eus à redouter 
pour vous une autre nature d'ennemis ; 
la famille de Sallenauve, qui n'a plus 
aujourd'hui d'autre représentant que 
monsieur le marquis, ici présent, était 
alors toute puissante. Elle avait eu vent 
de votre naissance, et il ne lui avait pas 
échappé que celui dé qui vous teniez le 
jour avait eu la précaution de ne point 
vous reconnaître, afin d'être en mesure 
de vous laisser la totalité de sa fortnne, 
dont la loi, comme enfant naturel, vous 
eût. disputé une partie. L'ombre dans 
laquelle je vous avez tenu jusque-là me 
parut le meilleur asile contre les persé-
cutions de parents avides, et venues de 
ce côté, quelques démarche suspectes, 
faites à plusieurs reprises dans mes en-
tours, témoignèrent de la justesse de 
mes prévisions. Enfin sous le gouver-
nement de Juillet, ce fut moi-même que 
je craignis pour vous. J'avais vu éta-
blir cet ordre de choses avec nn pro-
fond regret, et comme on fait volontiers 
de tous les gouvernement qui arrivent 
et qui ne vous sont pas sympathiques, 
ne croyart pas à ?à durée, je m'étais 
laisser entraîner contre lui à quelques 
hostilités actives qui me mirentàl'index 
de la police... 

Ici, le souvenir du soupçon tout con-
traire, dont Jacques Bricheteau avait 

précipitamment Buda-Pesth pour 
revenir à Paris. 

Le dirigeable « Zeppelin » 
Le dirigeable « Zeppelin » pour-

ra reprendre ses expériences 
dans 3 jours. 

AGENCE FOURNIER 

Arrondissement de Cahors 
Les Junies 

Bas les masques. — Un trio de pré-
tendus républicains avait imaginé, 
pour donner le change, d'organiser un 
grand banquet pour le jour du 14 juillet. 

Un placard anonyme invita les répu-
blicains de la commune à se faire ins-
crire aux deux cafés de la localité. 

Sans être pessimiste, on pouvait espé-
rer qu'une douzaine de réactionnaires 
ne manquerait pas de se joindre au trio 
en ces fraternelles agapes ; de même 
que le trio s'était joint à eux dans les 
journées du 3 et du 10 mai. Réciprocité 
de services rendus. Mais pas-du tout. La 
douzaine attendue des très purs prit om-
brage de la fête commémorative de la 
prise de la Bastille et refusa tout net de 
participer ce jour-là à des libations qui 
pourraient être taxées de républicaines. 
De leur côté, nos amis ne bronchèrent 
pas. 

Les Hste3 déposées dans les établisse-
ments publics se morfondirent dans l'at-
tente, et le soir du 13 juillet elles ne ré-
vélèrent aux yeux ébahis des membres 
du Comité d'organisation que trois 
noms inscrits les leurs, sans 
doute ? 

Le château de cartes s'effondrait. 
Mais ces triumvirs d'un nouveau gen-

re, ces petits César, Crassus et Pompée, 
ne désarmèrent pas devant le ridicule, 
ils complotèrent en silence et ourdirent 
contre la République de sourdes machi-
nations. 

Des négociations furent entamées avec 
le grand manùou du parii rétrograde, 
homme important et sententieux qui 
déclara : 

« J'admets, en principe, le projet 
d'une manifestation politico-culinaire, 
car il faut bien montrer à ces audacieux 
Jacobins que s'ils furent plus de cent 
pour fêter leur triomphe autour de lar-
ges tables couvertes de mets succulents, 
nous pouvons, malgré tout, faire aussi 
quelque chose, en plus petit. Mais vous 
n'ignorez pas, mes chers récents arnisque 
sans notre concours vous ne ferez ja-
mais rien. Je sais bien, cependant, qu'il 
serait à propos, surtout daas l'intérêt de 
l'un de vous, que quelques républicains 
sincères, vinssent vous apporter en cet-
te circonstance, le relief de leur adhé-
sion, mais je ne crois pas que vous ayez 
à espérer cette aubaine. Ce petit truc de 
banquet -républicain préparé par vos 
soins, cela ne réussit plus et c'est, ma 
foi, bien regrettable car votre attitude 
de louvoyeurs m'a rendu de réels servi-
ces. Aujourd'hui vous êtes classés dans 
nos rangs. Faites donc le sacrifice d'a-
mour-propre que comporte votre situa-
tion. Brisez les faibles liens qui sem-
blent encore vous retenir auprès du 
parti que nous avons, mais en vain, 
combattu ensemble, et revenez-nous 
franchement, avec vos saines opinions 
de jadis. » 

Quelle douche, mon adjudant 1 ! 
La tête baissée, les bras balauts, pres-

que à genoux, nos petits César, Crassus 
et Pompée reçurent la proposition du si-
re qui les cingla comme un coup de fouet. 
Ils comprirent alors qu'ils avaient tra-
vaillé pour un maître et virent du coup 
leur triumvirat renversé. 

Décidément ils n'auraient pas à eux 
seuls l'honneur d'étrangler la Républi-
que Ils passèrent comme il convenait 
par les fourches caudines et acceptè-
rent l'humiliante combinaison. 

Il fut donc convenu que le 15 août 
prochain verrait, chez nous, de grandes 
réjouissances. Un festin somptueux, 

été l'objet au Café des Arts, ayant fait 
passer un sourire sur mon visage, le 
chancelier s'arrêta, et avec un sérieux 
très marqué : 

— Les explicatiou que j'ai l'honneur 
de vous donner, me den; and a-t-il, au-
raient-elles le malheur de vous sembler 
invraisemblables ? 

Lorsque j'eus donné le sens de mon 
mouvement de physionomie : 

— Ce garçon limonadier, dit Jaeques 
Bricheteau, ne se trompait pas absolu-
mont, car depuis de longues années je 
suis employé à la préfecture de police, 
au service de la salubrité, mais je n'en-
treprends pas l'espionnage, et au con-
traire plus d'une fois j'ai failli en être ia 
victime. Maintenant, pour en venir au 
secret dont je continuai d'entourer notre 
relation, sans appréhender pour vous 
comme résultat de cette accointance con-
nue des persécutions positives, il me pa-
rut que son ébruitement pouvait nuire 
à votre carrière. Les sculpteurs, me 
disais-j3, ne peuvent vivre sans l'appui 
du gouvernement ; je serais peut-être 
cause qu'on lui marchandera des com-
mandes. Je dois ajouter d'ailleurs qu'à 
l'époque où je vous lis savoir que votre 
pension cesserait de vous être servie, 
déjà depuis plusieurs années j'avais en-
tièrement perdu la trace de monsieur le 
marquis. A quoi bon alors vous faire la 
confideuce d'un passé qui ne paraissait 
plus avoir d'ouverture sur aucun avenir î 

consacrera le retour des enfants 
gué.*. On tuera des veaux, ou cha 
des romances et des cantiques niai-
ne dansera pas, car l'élément fé *•0î 

sera soigneusement exclu. Tant1"1.'11 

mon Dieu / 
Une seule exception sera faite 6-

il, en faveur d'une personne t'>" 
dirigeante de notre commune 
d'une haute mission par. le gouver 
ment de la République et qui ge (j0, 
d'un vaillant champion delà solid • 
et d'une avisée politicienne. Saplac^ 
marquée dans cette fête 

Un 9"oupede^ républicain 

St-Pierre-Lafeuille 
Comptes à rendre. — Notre an • 

maire, auquel le suffrage nnjy^11 

prouva le mois dernier que les potem!! 
ridicules ne sauraient avoir la confia ̂  
des citoyens dignes de ce nom,

 De
 ^ 

ne signe de vie depuis qu'il a été cha^' 
de la mairie. 

Et cependant il a des comptes à 
dre. 

feu. 

D'abord les électeurs républicainsdel 
commune voudraient savoir comme,5 

fut faite la répartition des 177 fr J 

secours alloués comme indemnité A1 
suite de la sécheresse. 

. Ce n'est pas demander l'impoli,) 
cela, que diable, et nous ne corapreno

 6 

pas que Môssieu l'ancien maire se ref°3 

se à faire connaître la liste de ceux • 
ont touché l'indemnité due. 

Caserait un service très grand 0 
l'ancien maire rendrait à la nouysi? 
municipalité s'il pouvait indiqIler J 
sont passés le3 177 fr. 

Très poliment, nous demandons C9 
renseignement à M. le maire: noustien-
drions à obtenir le renseignement dé 
lui-même, plutôt que se 1 obtenir p3r 
voie.... administrative. 

Les citoyens d'une commune ont le 
droit d'être renseignés sur la gestion 
des municipalité* et il semble que ]6j 
municipalités ne doivent jamais avoir 
souci de présenter au grand jour leurs 
comptes de gestion. 

C'est de l'honnêteté primitive, cejâ 
Donc, noua demandons à l'ancien maire' 
la liste des privilégies qui touchèrent 
les 177 francs de secours alloués pour 
indemnités à la suite de la sécheresse. 

En outre, nous tiendrions à demander 
à l'ancien maire à qui il a alloué les 
fonds destinés aux réservistes et terri-
toriaux reconnus comme soutiens d9 
famille. 

Ceci, c'est un renseignement très uti-
le que nous tiendrions à savoir avant de 
le connaître toujours par voie.... admi-
nistrative, au cas où l'ancien maire ne 
nous répondrait pas. 

Et maintenant un conseil à l'ancien 
maire : qu'il reste chez lui et ne se sou-
cie pas de créer une ligue républicaine, 

Cette ligue a des chances pour n'Àfee 
qu une réunion do cléricaux, de rétro-
grades que les républicains n'accepte-
ront jamais. 

C'est un bon conseil que nous donnons, 
tout en conservant l'espoir que l'an-
cien maire répondra â nos questions 
précises ci-de.!Jsus sans avoir bsjoin d'à' 
voir recours à.... qui de droit. 

Beauregard 
Autour d'un enterrement. — ̂ -

dément nos curés oublient que leurs ac-
tes doivent s'inspirer de l'esprit évan-
gélique qui commande amour et pardon. 

Mercredi, mourait, presque subite-
ment, dans la petite section de St-Lau-
rent, la femme Marie Vidal qui, par sa 
douceur, sa probité, avait su se faire ai-
mer et estimer de tous. La brave femme 
était très pieuse et très pratiquante, 
mais aux yeux du curé elle avait le grand 
tort d'être la femme d'un conseiller mu-
nicipal républicain qui n'avait pas paye 
le denier du culte en 1908. Aussi lors-
qu'il s'est agi d'inhumer la morte, a-t-il 
refusé de l'enterrer comme les autres 
malgré une bonne indemnité qu'on 1»' 
offrait. Tout heureux de se signaler â 
son évêque par quelque action d'éclat, 1 

Je résolus donc de vous laisser ^aa3,v
d
°

fl
' 

tre entière ignorance et m'occupai 
trouver une fable qui, en trompant ^ 
tre curiosité, pût me relever de la 0 

gue privation que je m'étais imposée1 

évitant jusque-là tout rapport 
avec vous... 

— L'homme que vous aviez c hargé 

vous repré: enter, dis-je àlora en intef" 

rompant, pouvait être habilement c 
si au point de vue du mystère, ̂  
convenez quo de sa personne il D 

pas attrayant. 1it en 
: - Ce pauvre Gorenflot, repow» 
riant l'organiste, c'est tout bonj* 
un des sonneurs de la paroisse et 
me qui pousse le vent dans mon fl 
Je ne sais s'il était connu de 1 aut ^ ^ 
Notre-Dame-de-Paris quand « 
venté son Quasimodo. ^ 

Pendant cette parenthèse de J ^ 
Bricneteau, un bruit assez «dlcU

fl8Bie
Dt 

frapper notre oreille ; un roI\
on0

jit 
très accentué de mon père nous d 
à connaître ou qu'il ne prenait pa » ^ 
intérêt aux explications fournie 
nom ou qu'il se trouvait d'une 
prolixité. d'oral 

Je ne sais si l'amour-propre ti 
offensé donna à Jacques Bricu ^ 
mouvement de vivacité ; ml\emetf 18 

avec inpatience, il secoua ru 
bras du dormeur en lui criant. 

(A sut 



refusé les ornements et a empê-
anlêlE! riûtriedes clocb.e3. En avait-il 
c»é >a

 Quj a
 payé ces ornements et 

le dr01.
 g

 jj. le curé ? N'est-ce pas vo 
1«3c!oC. gg'/vous ét33 libre, nous le sa-
^t0ÏS'L nous chanter vos messes à vo-
\0ïli>. rosfe à savoir , si vous 
11 droit de nous refuser ce que nous 

avons P°* ' vaoté d'avoir refusé 
yoiis vu"8 ._.. . . . ..* -

les o£!l

d
';
aVO

ir transigé pour de l'argent. 
a-cuse

 dQ vos
 confrères, celui de Vidail-

)Vl3iSUri pareil cas, a bien transigé et 
lac 6U

è
"
ne ne

 serait-ce pas la question 
v°u*;/

 deînD
Hé qui vous a fait agir ? EÛ 

ie
 s

 nous n'avons pas entendu dire 
t«at f,*,

 ayez
 remboursé à Vida! ie mon-

qufi v?"'cotisations que la pauvre morte 
1
 vers

ée3pendaat30ans pour certai-
T0U?*frérie. Vous promettez à ceux qui 
"e fi partie certains honneurs aprè< 
eB- ort pourquoi ne tenez-vous pas 
'^promesses 1 il serait juste alors de 

r6
£sne^avons si l'évêque vous féli-
f a en'outcasnous, vos paroissiens, 

Srouvons pas votre conduite car 
1 reconnaissez vous-même la valeur 

,0U
r
lle de la regrettée défunte à. qui vous 

810 pouviez rien reprocher, même au 
De

in
 de vue religieux. 

P s;politique vous aveugle, tant pis 
■ vous • mais pourquoi avoz-vous eu 

géce d'aller féliciter M. Vidal après 

80TJnbonconseil, M. le curé de St-Lau-
rent • pensez moins à la politique et mé-
Sitezles évangiles. 

C'est très édifiant. 
Un grcvpe d'habitan ts de S1-Laurent 

Saint-Pantaléon 
Fête locale. — Voici le programme 

des fêtes qui auront lieu à St-Pantaléon 
les l'r, 2 et 3 Août 1903. 

Le samedi 1er Août à 7 heures du soir, 
annonce des fêtes par des salves d'artil-
lerie et la sonnerie des cloches ; à 9 
heures, arrivée de la musique et bril-
lante retraite aux flambeaux. 

Le dimanche 2 Août à 7 heures du 
matin, réveil en musiqus et ;aubade à 
la nouvelle Municipalité : de 8 à H 
heures, distribution des bouquets ; à 4 
heures du soir, départ du ballon le Vic-
torieux, monté par le célèbre capitaine 
Lescolou ; à 5 heures, bal public ; à 9 
heures, embrasement de l'ancienne route 
de Cahors à Montcuq ; à 9 heures et 
demie, feu d'artifice (18 ballon et le feu 
d'artifice sont fournis par la Manufac-
ture Française d'armes de Saint-Etien-
ne) de 10 heures à minuit, bal. 

Le lundi 3 août à 7 heures du matin, 
salves d'artillerie et tour de ville en 
musique ; de 9 à 11 heures, course dite 
«aux escargots » et jeux enfantins ; à 
3henres, màt de cocagne ; à 4 heures, 
course pédestre et jeux du baquet et de 
la cruche ; à 5 heures, bal ; à 8 heures, 
illumination à giorno et reprise du bal ; 
à 11 heures, quadrille infernal ; à minuit, 
bécots aux belles-mères et adieux delà 
musique. 

Le meilleur accueil sera, comme par 
le passé, réservé aux étrangers qui 
voudront bien nous honorer do leur 
présence. 

Le Président de la Commission 
des Fêtes. 

Arrondissement de Flqeac 
Figeae 

Prix des écoles laïques. — La dis-
tribution des prix aura lieu le 2 août 
tons la cour du collège Champollion, 
sous la présidence de M.Martin, prin-
cipal du collège, à 2 h. 30. 

Cajare 
La distribution solennelle des prix au 

élèves des Ecoles Communales de Cajarc 
a«a lieu lundi 3 Août, sous la présiden-
ce du Docteur Cougoule, conseiller mu-
nicipal. 

La Société Musicale l'Alliance Carjar-
co«e prêtera son concours à cette céré-
monie imposante. 

Nous engageons vivement les parents 
„ ?ofa&ts et le public de s'y rendre en 
nombre. , 

Cadrieu 
«angtter. - Le dimanche 19 avait 

de]
 (

l:aârieu un banquet «n l'honneur 
rJa te nationale et du nouveau dra-
wau communal. 

Le banquet a été présidé par M. le 
de M oUdie' G°nseillergénéral, assisté 

M-wanot, Conseiller d'arrondisse ■ 

maire, 
munici-

'pr-
Larnaudie 

a 
toutes les 

nouveau 
publicain 

UmT orateurs : MM. Lacam, 
Paux 7 6t Valôs Conseillers mun 
ta, ' ,.acam fils. au nom du Comité d 
qui
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i10n,et snfin M. le Dr Larnaud 
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Cadrieu et delà politique 
H fjne du ministère. 

M. Colombié, Conseiller municipal, lit 
un ordre du jour de confiance et de féli-
citations à M. Clemenceau. 

Un chant au drapeau par M. Blanc. 
Conseiller municipal, clot la cérémonie 
les chants patriotiques commencent. 

Banquet bien servi, menu parfait de 
Mm0 Dumas, accueil excellent, rien n'a 
manqué pour faire, passer une excellente 
journée. 

Séii&illac-Latronquièi'e 
Banquet démocratique. — Diman 

che 19 juillet, les démocrates de 'a com-
mune, sur l'initiative du comité radical, 
se sont réunis, au nombre de trente-six 
en ua banquet fraternel pour célébrer la 
fête de la nation. Le repas servi par 
l'hôtel Qouzou, fut égayé par la bonne 
humeur et l'entrain des convive-', 
malgré le deuil cruel qui frappe la corn 
mune par la perte de son regretté desser-
vait, le sieur Mazergue.*, parti le 15cou-
rantpou&o.ne destinationiaconnue. D'au-
cuns le disent être allé à Roeainadour 
vendre les chapelets de Lourdes. 

Un excellent café fut servi par Sour-
nad, débitant de tabacs et militant con-
vaincu, et ainsi nos deux débits tenus 
par des républicains ont profité de 
l'aubaine. 

La fête commencée à 5 heures du soir 
s'est terminée à 2 heures matin et nous 
eûmes le plaisir d'entendre de belles 
chansons patriotiques, clôturées par un 
bal. 

Bio 
Banquet (suite). — Discours de M. 

Murât. 
Citoyens, 

Je remercierai tout d'abord Monsieur 
le maire, la municipalité et, tous les or-
ganisateurs de ce banquet de l'invita-
tion qu'ils ont bien voulu nous faire à 
M. le capitaine Doucet et à moi. Mais 
je les remercia surtout et je les félicite de 
l'idée éminemment républicaine qui a 
présidé à son organisation, puisque le 
but que nous nous proposons aujour-
d'hui, est de commémorer ensemble le 
grand jour de nôtre fête nationale au 
14 Juillet. 

C'e-t qu'en effet, citoyens, cette date 
mémorable fut véritablement l'ère te la 
Révolution françai-e, c'est de ce premier 
pas, de ce grand geste de la ma«se popu-
laire qui renversa la Bastille, de cet 
élan d'un peuple opprimé vers laliberté, 
que sont nés un à un les grands faits 
historiques de notre révolution, qui; 
transformèrent alors non pas seulement 
notre pays, mais qui changèrent en 
quelque sorte la face du monde 1 

D'un peuple Asservi sou3 le despotis-
me des monarchies, accablé sous le poids 
des impôts, opprimé par les privilèges 
de toutes sortes, que s'étaient arrogé.-» 
les princes, la noblesse et le clergé, sur-
git tout â coup un peuple fier, conscient 
de ses droits et, de sa force, qui se dotma 
lui-même librement une Constitution, 
et qui étonna le monde par sa vigueur, 
par son courage et par la puissance de 
son génie. 

Bien des jours ont passé depuis, le pays 
a subi bien des épreuves, il a vu plu-
sieurs fois encore la retour offensif de 
la monarchie et de l'empire, mais la 
voie était tracée, le grand souffle révo-
lutionnaire avait passé, et la France 
républicaine définitivement maîtresse 
de ses destinées, poursuit depuis 38 ans 
san3 interruption, son œuvre bienfai-
sante et libératrice au milieu du monde 
des nations. 

Les grandes réformes sociales accom-
plies chaque jour à notre époque attes-
tent toute la sollicitude du gouverne-
ment républicain pour les travailleurs 
des villes et des champs, les lois d'assis-
tance aux vieillards et aux infirmes, 
celle contre les accidents du travail qui 
s'étendra bientôt jusqu'aux ouvriers 
agricoles, les retraites ouvrières qui sont 
à l'étude, l'impôt sur le revenu que l'on 
discute en ce moment à la Chambre et 
qui profitera surtout à la petite propriété 
ne témoignent-elles pas du souci cons-» 
tant du gouvernement républicain pour 
les petits et pour les faibles, pour le 
monde si intéressant des travailleurs. 

M. Ruau, ministre do l'agriculture, 
dans un remarquable discours prononcé 
ces jours-ci à Blois, a fait le décompte 
du chemin parcouru depuis 38 ans, de 
l'œuvre accomplie par la troisième Répu-
blique au profit de la démocratie rurale, 
c'est-à-dire pour la petite propriété pay-
sanne comm® il le dit si bien dans son 
langage éloquent et imagé. 

Il cite notamment l'organisation des 
syndicats agricoles, axquel>. on a donné 
l'existence légale ; celle des sociétés 
de crédits agricoles, dos coopératives, 
des assurances mutuelles contre la mor-
talité du bétail, il énumère longuement 
les efforts du régime actuel en faveur de 
l'habitant des campagnes, et il faut re 
reconnaître que tous ces efforts n'ont 
pas été stériles., et qu'un grand pas a 
été fait dans ces derniers temps surtout, 
pour améliorer le sort du propriétaire 
rural. 

Le3 syndicats agricoles bien organi-
sés procurent aujourd'hui avec écono-
mie, les machines, l'engrai3, le3 matiè-
res premières nécessaires à l'élevage et 
à la culture, les caisses de crédit peu-
vent venir en aide à tout agriculteur 
sérieux, à des conditions avantageuses, 
et nous voyons de nos jours que les pro 
duits du sol et de la ferme s'écoulent et 
se vendent mieux qu'à aucune autre 
époque, grâce à la facilité des échan-

- ges, grâce aussi à certains droits protec-
teurs établis sur la production étran-
gère. 

Nous voyons que la valeur de la pro 
priété peu à peu se rélève, que l'aieance 
et le bien être tendent à pénétrer eba 
que jour davantage sous le modeste toit 
de chaume, que des temps plus pros 
pères enfin, semblent se lever pour la 
grande masse paysanne si intéressante 
et si travailleuse, qui est en même temps 
la plus grande pro uctricede la riches 
se nationale de notre belle patrie ! 

Aussi, avons-nous l'a satisfaction de 
voir arriver chaque jour aux idées nou 
velles, ces bonnes populations rurales 
si justement attachés à leurs lopins de 

terre, et que la réaction cléricale tente 
inutilement d'éloigner de la Républi-
que, en agitant devant elle, le fantôme 
du coliectivis-me, celui de l'anarchie, pu 
même le spectre d'une nou velle révolu 
'non ! 

La révolution, citoyens, elle se fait 
chaque jour en effet sous nos yeux, tou-
te pacifique ot toute de progrès, elle se 
fait par l'instruction générale plus ré-
pandue, par l'enseignêraent dès meil-
leures., méthodes de cultures, r>?r les 
primes d'encouragement qui sont don-
nées à l'élevage et aux propriétés les 
mieux cultivées, par l'aide des caisses 
de crédit agricole qui tendent à se gé-
néraliser, par le sentiment enfin que 
possède aujourd'hui chaque citoyen, cte 
sa dignité personnelle, qui tend à le li-
bère chaque jour de l'asservissement 
clérical et du joug de ia ré-action. 

On a dit qua les républicains en vou-
laient à la religion, que les lois répu-
blicaines étaient deà; lois impies et de 
sectaires. 

La vérité, c'est que le gouvernement 
républicain a toujours eu à se défendro 
con ra un clergé combatif qui n'a jamais 
dès-armé devant lui. 

Oui certes il faut que ls prêtre puisse 
exercer librement le culte religieux 
dans son église, mais ce que l'on ne veut 
pas, ce que l'on' ne saurait souffrir, 
c'est que la religion devienne entre ses 
mains un instrument de domination et 
de combat pour détruira nos libertés et 
pour asse oir nos consciences. 

L'immense majorité des citoyens fran-
çais est tellement pénétrée aujourd'hui 
de la nécessité de se préserver de ce cô-
té-là, que les pius grandes reformes, tel-
le la loi de séparation, autour de la-
quelle ie clergé a battu monnaie, au su-
jet de laquelle il a en vain cherché à 
semer en France la discorde et l'agita-
tion, est passée dans ce même pays, 
pai-ible et eoruaie.inaperçue, tant elle 
apparaissait aux yeux de" tous comme 
une chose nécessaire et qui s'imposait. 

Et c'est ainsi que le président du Con-
seil, M. Clemenceau, a pu dire ces jours-
ci avec juste raison : la séparation des 
églises et de l'Etat,il n'en e^tmême plus 
question aujourd'hui 1 

Citoyens, la commune de Bio est de 
celles qui professèrent toujours des sen-
timents sincèrement républicains, je ne 
suis pas moins heureux de constater que 
le progrès vers les idées républicaines 
qui grandit visiblement chaque jour 
dans toutes les communes du conton de 
Saint-Céré, s'est manifeste cette année 
d'une manière éclatante dans votre vail-
lante Commune de Bio. L*» dernières 
élection' municipales viennent de l'at-
tester, elles furent ici un réel triomphe 
pour la cause républicaine, nous ne 
saurions assez féliciter vos vaillant» 
chef-, votre municipalité, de- cet heu-
reux résultat dû à l'exemple qu'ils ont 
donné et à l'estime qu'il s ont-su s'attirer. 

Je souhaite erloy n -, que le pouvenir 
de'cette belle journée, reste longtemps 
gravée dans vos mémoires, comme elle 
restera gravée chez moi ; elle eût été plus 
complète encore, si notre jeune et dé-
voué députe M Becays eût pu se joindre 
à nous et nous apporter ici le réconfort 
dé sa parole chaude etéioquente. 

Il m a chargé de vous exprimer (à 
mon tour), tous ses regrets de ne pou-
voir être des nôtres, retenu qu'il est 
encore à Paris, par les nombreux inté-
rêts de l'arrondisseiient de Figeac. 

Je termina, citoyens, en levant mon 
verre aux élacteurs républicains de la 
commune de Bio, à ses vaillants chefs 
républicains, à la prospérité toujours 
croissante du parti démocratique dans 
votre belle commune. Je bois â la Ré-
publique 1 ! 1 

M. Doucet se lève le dernier. 
Il déclare s'associer de tcut cœur aux 

remerciements que vient d'adresser M. 
Murât à la municipalité et aux républi-
cains de Bio. Il sait que la localité qui 
leur a fait l'honneur de les appeler est 
entrée résolument dans la voie du pro-
grès. Il espère que ce progrès se main 
tiendra et se fortifiera grâce à la bonne 
volonté des hommes qui sont à la tête 
de l'administration locale. 

I! recommande à tous le calme, la to-
lérance, l'amour de la campage où l'on 
reste sain d'esprit et de corps. Il ajoute 
qu'il faut être de boas Français, et que, 
par-dessus tout, il faut songer à ia gloire 
et à la prospérité de la patrie. Il lève 
son verre à la municipalité, aux démo 
crates qui 18s ont si bien accueillis, à la 
République. 

Lo soir, tous les convives, drapeaux 
en tête, ont accompagné ces messieurs, 
jusqu'à la sortie du bourg, et ont salué 
leur départ par les cris de : Vive M 
Ivlurat ! Vive M. Doucet ! Vive la Répu-
blique t 

Arrondissement de Gourdon 
Qourdon 

Quintuple arrestation. — Mardi à 
7 heures du soir, M. Tis?andier, chef 
de dictiict, à la gare de Gourdon, fut 
très surpris en rentrant chez lui de trou 
ver la porte ouverte. 

Pénétrant dans sa chambre, il trouva 
toutes les armoires ouvertes et leur con-
tenu éparpillé sur le plancher ; des 
cambrioleurs avaient pénétré dans sa 
maison, et après avoir fracturé les meu-
bles, fait main basse sur 400 francs d'ar-
gent dont un billet de banque ; tous les 
bijoux avaient également disparu. 

Il courut aussitôt prévenir sa fille 
caissière à la gare, bien lui en prit, car 
demi-heure plus tard un individu se 
présenta au guichet et demandait un 
billet de troisième ; pour le payer il eut 
l'imprudence de donner le billet de ban 
que que Mlle Tissandier reconnut pour 
être sien. 

La gendarmerie prévenue aussitôt, 
mit la main au collet de cet audacieux 
en même temps qu'elle arrêtait deux de 
ses accolytes. Fouillés aussitôt, le chef 
de la bande fut trouvé porteur de la 

somme dérobée, ainsi que de cinq mon-
tres, des broches et des chaînes en or, 
provenant de leur vol récent. Conduits 
sou? las huées de ia population, devant 
le parquet, ils; ont été écrouéa tous les 
trois. D'autres arrestations sont immi-
nentes. 

Cas cambrioleurs de profession étaient 
venus à Gourdon pour opérer deroaia 
jour de foire. 

Au dernier moment, toute la bande 
composée de cinq personnes, est so..-s 
les verrous. 

Ginouillac 
Le 14 Juillet. — Grande fête diman-

che pour les républicainde Ginouillac. 
Les membres du Comité au grand com-
plet, célébraient en un superbe banquet, 
la fêta nationale ! Le citoyen Dubreil, 
j qge de paix a Gourdon, {résente d'abord 
les excuses de MM. Cocula, Malvy et 
Fontanilles, empêchés à leur grand re-
gret d'assister â cette agape démocrati-
que. Il prononce ensuite le magistral 
discours que voici : 

« Mes Chers Concitoyens, 
» Il y a près de 40 an% las républicains 

le Ginouillac se réunissaient comme 
aujourd hui ! Du haut de son balcon, le 
curé Barbance faisant les cent pas, affec-
tait de mépriser ces braves gens aux-
quels il venait de fermer la porte de leur 
église. 

» Depuis cette époque, une munici-
palité républicaine avait dirigé avec 
autorité les affaires municipales et mé-
prisé ces moyens d'intimidation répu-
gnants, pour tout honcèto homme. Le 
solfdi de la liberté brillait pour tout le 
monde. 

j> Il n'en est plus ainsi. Une munici-
alité réactionnaire et etéricale arrivée 

au pouvoir grâce à la faiblesse des utts, 
a veulerie des autres, nous gouver-

na momentanément; un maire la diri-
g-s grand t aria taille, petit par l'esprit, 
qui croit étouffer, par de3 coupes som-
bres dans le petit personnel municipal, 
les justes revendications de ses admi -
nistrés. Mais, citoyen:', ni les menaces, 
ni les vengeances, ni les calomnies ne 
nous feront faiblir 1 Nous tiendrons 
haut et ferme le drapeau de ia Républi-
que I Méprisant les vils moyens de nos 
adversaires, nous ne chercherons à 
nous imposer à nos concitoyens que par 
la persuasion, la raison, la bouté répu-
blicaines. C'est ainsi que nous nous 
montrerons descendants de ces hommes 
qui firent la grande manifestation du 
14 juillet 1790, fêto égayée par le ruis-
selant soleil qui fait pousser les blés et 
crouler les Bastilles ! Tout le monde, 
femmes, enfants, vieillards s'était mis 
aux préparatifs du Champ de Mars, Ce 
fut un entrain, une joie indescriptibles : 
on pleurait on s'ernbra-sait. L'humanité 
était devenue meilleure ! 

» Le soir, dit Michelef, «la fouleélec-
trisée dansait sur l'emplacement de la 
Bastille ! » Nous ne pouvons plus res-
sentir de pareils sentiments ; nous som-
mes trop loin de leur source, notre bien, 
être ne nous permet plus de nourrir les 
justes et terribles colères des malheu-
reux: de cette époque ! C'est que la 
peinture effrayante dos paysans, tracée 
par le grand La Bruyère : « L'on voit 
certains animaux farouches, des roâies 
et des femelles, répandus par la cam-
pagne, noirs, livides et tout brûlés de 
soleil » ne serait plus de mise au 
jourd'hui 1 Les temps sont bien chargés; 
à la détresse affreuse de nos malheureux 
pères courbés sous le joug des seigneurs 
et des prêtres, a fait place une ère de 
liberté et de prospérité qui s'étend à tout 
le monde 1 Ceux qui, après avoir profité 
des bienfaits de la grande Révolution 
qui nous a fait libres et égaux, affectent 
un dédain de bon ton pour elle et ses 
souvenirs et qui s'efforcent de nous 
ramener sous un régime autocratique et 
sous la domination des hommes noirs, 
n'ont pas le sentiment de la vraie no-
blessse. Us sont des sots à l'orgueil sin-
gulièrement situé ! Mais nous qui som-
mes du commun, par respect, par amour 
filial, nous conserverons un pietx sou-
venir à nos grands aïeux ; nous tâche-
rons de transmettre à nos enfants, tou-
jours plus grand, ce bel héritage de 
liberté, de loyauté, de fraternité répu-
blicaine ! Pour cela, nous allons repren-
dre nos luttes pour la vie, nos luttes 
politiques, avec un esprit plus libre et 
peut être plus indulgent. 

» Citoyens, j'ai fini ! Je lève mon 
verre en exprimant ma terme confiance 
dans le bon sens de nos populations, 
à nos succès futurs ! Vive la Républi-
que !» 

Ce discours est haché d'applaudisse-
ments. Lorsque le président se rassied 
une tempête de bravos éclate et la « Mar-
seillaise » sort de ces ff;âles poitrines ! 
Profitant, d'un moment d'accalmie, car 
c'est un véritable délire, le secrétaire 
du Comité présente à l'Assemblée une 
adresse de félicitations a M. Malvy, qui 
est adoptée avec enthousiasme : 

» Les républicains de Ginouillac, réu-
nis en un banquet fraternel sous la pré 
sidence du citoyen Dubreil, juga de paix 
à Gourdon ; 

» Adressent à leur vaillant député, 
M. Malvy, leurs félicitations les plus 
sincères pour son ardeur à soutenir les 
réformes sociales, notamment celle im 
patiemment attendue de l'impôt sur le 
revenu ; l'engagent à persévérer dans 
cette voie et lui renouvellent l'exprès 
sionde leur entière confiance ! >, 

Les applaudissement nourris saluant 
cettelecturesont à peine finis qu'une voix 
chevrotante s'élève dan» la salle. C'est 
le bon vieux Cambonie de Careyac, le 
doyen de la commune (il a 88 ans) qui 
ouvre la série des chants par une ballade 
apprise sans doute autrefois à la lueur 
pétillante du rustique calel. Honneur à 
ce modèle de civisme 1 Le mouvement 
est. donné : une série de chansonnettes 
comiques, des monologues débités avec 
un brio parfait, de vieilles* chansons 
quercynoises tout épicées du vieux sel 

gaulois, achèvent d'égayer l'auditoire 
qui, drapeaux en tête et avec un calme 
parfait, parcourt le village en chantant 
la Marseillaise, 

Bonne et belle journée pour la Répu-
blique. Tous les éloges à no.s amis pour 
leur tenue pleine de correction et de 
diguité. 

Avant de terminer, un bon point à nos 
restaurateur:; MM. Maury et Petite, qui 
se sont surpassés et conduits en vrais 
Vatels 1 

Au nom des pauvres de la commune, 
merci à M. Dubreil pour son bel acte 
de générosité I 

Pour l'avenir, haut les cœurs et, : 
Vi-e la République l 

E. B. 

Masclat 
La femme Deibos, qui semblait avoir-

tenu le premier rôle dans la sanglante 
tragédie de Masciaf, est, morte diman-
che des suites de sa blessure. 

La dhpari'iorj de cette fr-mtne simpli-
fié singulièrement l'œuvre de la justice 
et mettra vraisemblablement un terme 
à cette affaire qui a causé une si pro-
fonde émotion dans notre région. 

Chez nos voisins 
I. o t-et-dssu^oïiïic' 

Coudai 
Fêtes C ouda toises 

La commission des fêtes Condatoises 
a déjà tenue plusieurs réunions. 

Elle est constituée comme suit : 
Président d'honneur : Trouiilon père. 
Président: Bénech F. arijoiut au 

maire. 
Trésorier et secrétaire : Fia'dès ins-

tituteur. 
Commissaires 

Tournier, Fournol, Bayies A-, Delpoa 
h., Nermord Ernest, Oarriô G., Trouii-
lon V., Fabre, Villeneuve, Foulon, Mal-
bec Louis, Bord, Laville, St-Martin, 
Plages Rubans, Plages. Roland, Lansac, 
K fis te René, Rousklles D., Montés G-., 
Malbec Marc, Le-ipare A., Tissaudier A., 
Billard. 

Nous comptons donc, que le pro-
gramme de ces fêtes qui attire chaque 
année t,m nombre considérable d'étran-
gers, ne laissera rien à désirer et qu'il 
sera aussi bien composé que les années 
précédentes. 

En terminant, nous souhaitons à nos 
dévoués organisateurs, que les recettes 
soient assez fructueuses et qu'ils nous 
fa ssent la surprise de quelques innova-
tions sensationnelles. 

PT un Groupe de Condatois 
R. P. 

Les Pilules Suisses ont guéri souvent, 
même après plusieurs années de souf-
frances, des personnes atteintes de 
c»35Sîipatàiijîa, sssîgs-aîsae, maux 
d'eiiiomtte. 

Sommaire du Moude Illustré 
La grande épreuve artistique qui, chaque 

année, révèle des talents nouveaux et qui, 
pour ce fait, rnotivo un si vif et si universel 
intérêt, a fourni au 

Monde Illustré 
plusieurs psges bien curieuse*;, montrant 
les iaurôat? et lauréat-s des « Concours du 
Cotwervatoire pour ia Tragédiaet la Comé-
die ». Le* croquis si p-ersonnels du peintre 
L. ".'- ai-est o fixent, avec infiniment d'art, 
les physionomies de ces jeunes gens et de 
ces jeunes filles qui, peut-être un jour, il-
lustreront leur nom, 

« La Fête dans !e Parc de Vetsailles » 
(Boquet d'Apollon ot Colonnade) données 
par la Comtesse Greffulhe, a fourni à M. 
Par je le sujet d'un charmant dessin. 

D'aulr* part, les actualités anglaises ap-
portëni leur note pittoresque avec « La vi-
nt» du Roi ot de la Ruine à Leeds et à 
Bristol, Le Mariage du Prince de Sa^an et 
de Madame Goi.ld au « R<jgistry Office » 
de Londres, » et les portraits d s princi-
paux membres de 1' « Eatento Cordiale » 
littéraire dont notre érainent compatriote 
Hugues Le Roux s'eat fait l'un des plus 
chaleureux et des pius sympathiques apô-
tres. 

Quantité d'autres sujets pittoresques ou 
sportifs ajoutent encore à la séduction da 
ce beau numéro. 

uiBiiograpiiie 
Ah 1 les curieuses anecdotes que Mon 

Dimanche nous conte cette semaine en tête 
de sesco onnes, sous ce titre : « Messieurs, 
faites vosjeux ! ». C'est l'histoire mouve-
mentée et pittoresque des parties de jeu 
tragiques et plaisantes qui tiennent une 
place dans l'histoire. Dans ie même numé-
ro, on trouvera de très précieuses indica-
tions du savant H. de Parvilie sur las pro-
cédés infaillibles pour bien dormir en été 
et, par les chaleurs qua nous subissons, ce 
sont d'indisprfnsabie8 renseignements Un 
délicieux article : « L'Académse des Men-
teurs » qu'accompagne l'incomparable 
« Vie en riant ». cette créatî-„^ dé.-opilante 
de Mon Dimanche, amuseront grands et 
petits. Une foule de variétés, renseigne-
ments, conseils et recettes utiles, des ru-
briques prôeieWesd'intérêt pratique : «Ce 
que disent les Joges ; Ce que dit le Doc-
tour ; Le Carnet de Mme Elise ; Le Cour-
rier littéraire ; » un grand concours avec 
nombreux et multiples prix ; une page 
pleine rie jeux et de balles histoires pour 
les enfants, complètent ce charmant jour-
nal. Mon Dimanche paraît chaque vendre-
di ; on le trouve partout au prix de 40 cen-
times. L'Administration, 4, rue de la Vril-
lière, Paris (1er), envoie gratii ot franco 
sur demande des numéros spécimsns. 

LA VIE HEUREUSE 
Nulle lecture n'est plus attrayante et 

plus variée que la Vie Heureuse. C'est dans 
le numéro de juillet une profusion d'aitni-
rablés photographies d,s événements ac-
tuels : les .prétendant- à la pré i.ienca dos 
États-Unis Taft ou B-yan ; quelques im-
pressions de la vie Scandinave, à propos do 
vdyaga de M..Fallières ; l'es statuettes si 
vivantes ot si modernes du piinee Trou 
betzkoy rlcemmeni exposées rua Royale ; 
les fiançailles de M.. Jean Lanes et Mllc 

Fallières ; quelques scènes applaudies de 
ce Peter Pan qui a fait courir tout Paris 
au Vaudeville ; le Polo à Bagatelle, lés 
concurrentes au Conservatoire, etc, etc. 
C'est encore une fine analyse du cas de 
consciorco que pose la comédie tirée par 
M. Jules Lemaître du chef-d'œuvre de 
Mme Lafayette, la Princesse de Clèves : 
faut-il avouer ?es sentiments, faut-il les 
taire ? — un fragment des mémoires de 
M113 George où la. célèbre tragédienne ra-
conte ses premières visites à la famille 
Bonanarta ; de curieux détai s donnés par 
le comte d'Haussonvilie sur l'étiquette de 
la Cour après la mort du grand Dauphin ; 
une critique des dernières pièces jouées 
avant la fermeture de nos théâtres ; l'a-
musant roman d'aventures « Criminelle par 
Amour ». Enfin la Vie Heureuse pose 
cette question : « Quelles sont las qualités 
qui peuvent le mieux contribuer aux bon-
heur de la femme ? L'enquête dont vous 
lirez les premières réponses se continue a? 
prend chaque jour plus d'importance. Tout 
le monda peut y prendre part. Écrivez 
toutes, Mesdames, à la Vie Htureuse, 79, 
boulevard Saint-Germain, votre avis sur 
«n sujet qui passionne l'opinion. 

m 
Administration et Rédaction, 2Q rne 

Ràeihe, Paris, 0°. — Sommaire du 19 
Juillet 1908. 

DanielLasueur: Mortel secret. — H. de 
Balzac. — Le Lys dans la vallée, —Alfred 
Rambaud : L'Empereur de Carthage. — 
— Pierre Mac! : L'Enigme du Transtévà-
re. — Variétés : Notes d'élégance, le Théâ-
tre, les Livres, les Sciences, le3 Sports, 
Notes d!hygièn8. Actualités, etc. 

Pari3, départements, Algérie et Tnaisia : 
sis mois S fr., un sn 15 fr. 

Etranger, naion post&io : six mois 10 fr. 
in aa 18 fr. 

6ti peot s'sboxraar sans fraie dan» tous 
las bare&ox de posta. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE- — 
Sommaire de la 1859* livraison (18 juillet 

Cambriole, parPierre Maël. — Le coucou 
indicateur ou oiseau à miel. — La fédéra-
tion à Paris, 14 juillet 1790, par Marc-
Eiw. Barr.y. — Tjreuk l'Autrichien, par 
Jules do Gloavet. 

Abonnements, France : Un an, 20 fr. 
Sis mois, 10 fr. Union postale : Un an, 22 
?r. six mois li fr. Le numéro 40 oentimes. 

Hachette et G'6, boulevard Si-Germain, 
6^, Paris. 

est le seul extrait des célèbres SOURCES de l'ÉTÀ? 
S.OS22Î- le paquet, dose pour I LITRE d'EAU 

«ion txlier du Pharmacien le SEL ViOHV-ÉTAT* 

Paris 22 Juillet. 
La situation de notre marché ne s'est 

pas modifiée au cours de la séance d'au-
jourd'hui. La tendance est hésitante et 
l'ensemble de la cote clôture à un niveau 
sensiblement égal â celui de la veille, 

La Rente française so représente à 95,85. 
Les fonds rosses restent, faibles. La Con-

solidé est à 87,35, le 3 0/0 1891 à 73,15, 
le 1898 à 72 et le 5 0/0 nouveau à 98,30, 

L'Extérieure espagnole se traite à 95,82, 
l'Italien à 103.47, lo Portugais à 62 97 et 
le Turc à 95,57. 

Dana le groupe des chemins français la 
Lyon se négocie à 1350 et le Nord à" 1750. 

Nos établissements de crédit sont sans 
changement. La Banque de Paris s'inscrit 
à 1447; le Comptoir d'Escompte à 700 et le 
Crédit Lyonnais à 1186. 

Les obligations 5 0/0 or de l'Etat da l'A-
mazone se traitent à 380. 

Les obligations 5 0/0 de la Compagnie 
de Tramways, EolaLage et For-ce à Rio de 
Janeiro sont à 412,50 L'Action Ouest Afri-
cain français poursuit son mouvement de 
hausse à 534. 

Lss Pétroles de Colombia finissent à 415. 
Ils ont détaché le 20 Juillet un coupon de 
30 francs représentant le dividende da 
l'exercice écoulé. 

COMPAGNIE OES ' 

Chemins ie Fer Nationaux k bip 
ÉMISSION de 

295.000 Obligations 4% Or d'Hpothèpe générale 
j Qarantles par te Gouvernement des Etats-Unis du Mexique. 

Prix d'Emission : 89 74% soit Fr. 462.30 
| par titre d'un montant nominal de 518 francs. i 

JOUISSANCE DU 15 AOUT 1908. 
| Payables I En souscrivant Fr. 100 »(_ ,„ 
eommesult) A Iarépart.du5oul0août. 362.30 j «ft «6Z.30 

La souscription aura lieu le Mardi 28 Juillet i 
Lofa, la BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS, 3, rao d'Antin : 
S H la BANQUE DE L'UNION PARISIENNE, 9, rao Chanchat; 
2 jau COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE, 14, rue Bergère; 
r* {à la SOCIETE GENERALE, S4 ot S6, me de Provence. 

Dans les DÉPARTEMENTS et à / ÉTRANGER 
Aux Agences et Succursales de ces Etablissements, 

| ON PEUT SOUSCRIRE DES A PRÉSENT PAR CORRESPONDANCE 
îLa publication de la Notice a été faite, conformément à la loi. 
au Bullttin annexe du Journal officiel du 20 juillet 1S08, 

V Pour le détail conuuUerle prospectus, jj 

Moulin sur le Lot 
à Garrigues, commune de Moatayral. 

S'adresser au Directeur des Usines 
de Furnel. 

Â vendre 
3 places, 6 chevaux 1/2, 3 vitesses, 
marche arrière, Cardan, garantie très 
bon état, bonne occasion. S'adresser 
à M lîUHiîi maire, Saint-Céré 
(Lot). 

sW--Ct^: par n^l^Tncii^» 
-.cientiflcuie mo-Jf! . :f 

Ouvrage explicatif gratis s, inansnje. D St;HîST,20,p. Bioher, Paris. 
Affections nervBiises, voies urtu3h*crH aotemao et sutrs» 
maladie*. SKlWfWWSf ' Kwft Joril, Sa-Tiedl, d» t * a hewas. 



Émm de fer d'Orléans 
Trains spéciaux à prix réduits des 

régions de l'Aveyron, du Lot, 
de l'Auvergne et de la Corrèze 
pour Paris- A uslerlilz, les Pr, 4, 
6, 8, 12, 19, 22 et 28 Août, 
Des trains spéciaux à prix réduits et 

comprenant uniquement des voitures de 
8= classe, seront mis en marcha les 1er, 
4,6,8, 12, 19, 22 et 28 Août au départ 
(. sa gares et sections ci-après pour 
Paris-Austerlitz. 

Le retour individuel des voyageurs 
ayaut pris les dits trains spéciaux sera 
autorisé dans un délai de 90 jours par 
t «s les nains ordinaires. 

Paix DES PLACES (Aller et Retour) 
Gares- comprises enire Rodez 

(•nclus) et Capdèuac (inclus) 
et Decazeville 35 f 10 

Tares comprimes entre La Oapel-
le-Viescamp (inclus) et Mont-
yale-nt (inclus) vià Figeac, 
Cahors (inclus) et Noailles 
(inclus) 32 f. 10 

Gare ! comprises entre Vic-sur-
Cère (inclus) et Saint-Denis-
pios Martel (inclus). 31 f. 10 

Gares comprises entre les 4 Rou-
. te-i (inclus) et Estivaux (inclus) 

Montàignac-Saint-Hippolyte 
(inclus) et Auoazine- St-Hilai-
re. (inclus) 29 f. 10 

Le Vigeois et Uzerche 20 f. 10 
La délivrance des. billets aura lieu à 

Paris, à l'Agence Bonnet, 64, Boulevard 
Beaumarchais et aax gares comprises 
gur lei sections désignées ci-dessus, — 
elle commencera, à ces gares, 5 jours an 
moins avant le départ des trains. 

li est accordé une ffc.nchisedeSQkilog. 
de bagages par place. 

Il n'est fait aucune réduction spé-
ciale sur las prix des billets pour le 
transport de.j enfants. 

Pour plus amples renseignements, 
consulter le* affiche? spéciales apposées 
dans les gares. 

GRANDES VACANCES 1908 
Billets de famille à prix réduits 
Ces billets sont.délivrés du 25 Juin 

ru 1er Octobre, en toutes classes et 
pour toutes les gares et stations du 
roseau d'Orléans, distantes d'au 
moins 125 kilomètres (60 kilomètres 
p mr certaines relations) du point de 
départ, et sont valables sans supplé-
ment jusqu'au 5 Novembre inclus. 

Pour les trois premières personnes, 
le prix est celui des billets aller et rô-
ti, ur ordinaires ; pour la quatrième 
personne il est accordé une réduction 
de 50 0/0 et pour la cinquième et sui-
vantes une réduction de 75 0/0 sur le 
prix des billets simples applicables au 
trajet d'aller et de retour. 

Ces billets de famille sont établis 
par l'itinéraire â la convenance du 
public et comportent la faculté d'arrêt 
à toutes les gares situées sur le par-
cours. 

Eufin. le chef de famille peut être 
autorisé à revenir seul à son point 

de départ. En outre, une ou plusieurs 
personnes de la famille peuvent ob-
tenir une carte d'identité permettant 
au titulaire de voyager isolément à 
1/2 place entre le point de départ et 
le lieu de destination mentionnés sur 
le billet. 

Pour les relations entre les réseaux 
d'Orléans et du Midi, ceux-ci délivrent 
également, pendant la période des 
vacances, des billets collectifs de fa-
mille à prix réduits et comportant 
des avantages très appréciables. 

Rekiioas rapides entra Pans et Luchon 
En vue de faciliter les relations entre 

Paris et la station thermale de Luchon, 
la Compagnie d'Orléans, d'accord avec la 
Compagnie du Midi a mis en marche 

| jusqu'au 21 septembre inclus, un train 
rapide composé de lro, 2e et 3° classes, 
partant de Paris-quai-d'Orsay à 7 h. du 
soir, de Paris-Austerlitz à 7 h. 9 et arri-
vant à Luchon à 8. h. 59 du matin. 

Wagon-restaurant au départ de Paris. 
Compartiments-couchettes. 
Pour le retour ce train part de Luchon 

à 8 h. 45 du soir et arrive à Paris-Aus-
terliz à 10 h. 32 du matin et à Paris-
quai-d'Orsay à 10 h. 41. 

Il a été attelé à ces trains un sleeping-
car de la Compagnie des Wagons-Lits. 

RELATIONS RAPIDES 

Entre Paris-Biarritz- Dax Pau et 
autres stations thermales du Sud-
Ouest . 

Voitures directes : Steeping-car, Lits-
toilette, Compartiments-couchettes. 

La Compagnie d'Orléans, d'accord 
avec la Compagnie du Midi, met en 
marche, depuis le 1er juillet, un nouveau 
train rapide quotidien, premières et 

f deuxièmes classes, partant de Paris 
I Quai d'Orsay à 7 heu-es 40 soir, arri-

vant à Bordeaux à 3 heures 43 matin, à 
Biarritz a 7 heures 21, à Dax à 6 heures 
15, à Pau â-7 heures 53, à Lourdes à 8 
heures 58, à Baguères-do-Bigorre à 10 
heures 17. 

Pour le retour, ce train part de Ba 
gnëres-'dë Bigorre à 3 heures 40 soir, de 
Lourdes a 5 heures 3, de Pau à 5 heures 
53, de Dax à 7 heures 44, de Biarritz à 6 
heures 15. de Bordeaux à 10 heures 30, 
et ai rive à Paris Quai d'Orsay à 7 heu-
res ES matin. 

Trains spéciaux à prix réduits des 
régions cie l'Aveyron, du Lot et 
de la Corrèze pour Paris Auster-
litz, les 5, 7, lî, 13, pi et 26 
Août. .-
Un train spécial à prix réduits com-

portant uniquement des voitures de 3° 
çla?se sera mis en marche le 5, 7, 11, 13, 
21 et 26 Août prochain au départ des 
gares et sections ci-après, et pour Paris-
Austerlitz. 

Le retour individuel des voyageurs 
ayant pris les. dits trains sera autorisé 

28 f. 

dans un délai de 90 jours par tous les 
trains ordinaires. 

PRIX DES PLACES (ALLER ET RETOUR) 

Gares comprimes entre La Capelle 
Vie-camp (inclus) et Figeac (in-
clus) 

Gares comprimes entre St-Denis-
près-Martel (inclus) et Arvant 
(inclus) Coudât, St-Amandin 
(inclus) a Neussargues 

Gates comprises entre Vendes (in-
clus) et Niendau-St-Victor (in-
du*' 

Gares comprises entre Savonnes, 
St-Etienne-aux-Cios et Largnac 
(inclus), Bort et Riom ès-Monta-
grees (indu ) 27 f 

Gares comprimes entre Giat (in-
clus) et Clermoni Ferrand (in-
clus) Laquenille et Le Mont-
Dore (inclus) Eygurande Merli-
nes et Les Rosiers d'Egletons 
(inclu-), Ossel et Sornac-St-Ré-
my 
Les délivrance des billets aura lieu à 

Paris à l'Agence Bonnet 64, Boulevard 
Beaumarchais et aux gares de départ, 
elle commencera à ces gares 3 jours au 
moins à l'avance. 

I! est accordé une franchise de 30 kilo, 
de.bagages par place. 

Il n'est fait aucune réduction spéciale 
sur ie prix des billets pour le transports 
des enfants. 

Pour plu3 amples renseignements, 
consulter les affiches spéciales. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

BIPLOIBSTÊ 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur «le M A K E II 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bonyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail 

Le propriétaire gérant: A.. COUESLANT 

(33TST FACE LE THÉÂTRE) 

LA MÎEDX APPROVISIONNÉE DE LA RI 

PRIX LES PLUS RÉDUITS. - MÉDICAMENTS DE PREMIER CHOIX 

Pharmacie spéciale pour la préparation des ordonnances 

Htiite de Foie de JHoFùe■ d« ffoFtoège. -- de.'Qliii}qtiii)a, r>o!a, Coca, titrés 
OBJETS DE PANSEMENT ET D'HYGIÈNE 

BANDAGES. — BAS A VARICES. — DOUCHES D'ESMARCK 

Pâte dentifrice. — Elixir dentifrice. — Eau de Cologne extra 
Savon de toilette anglais marque GIBBS 

PHARMACIEN DE 4" CLASSE 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot 
Inspecteur des Pharmacies du Lot 

ke t^eeoftstititôftt et le ÛépKfr&tif 
LE PLUS ÉNERGIQUE ET LE PLUS AGRÉABLE A PRENDRE 

est- sans contredit 

La PHOSPHIODE, introduite dans l'organisme, est de suite assimilée et remplace avantageusement 
l'Huile de Foie de Morue. 

Cette préparation, d'une assimilation parfaite, présente l'avantagé de faire absorber l'Iode à l'état de nature 
et de pouvoir être absorbée par les estomacs les plus délicats. Elle renferme, en outre, du Phosphate de Chaux 
ASSIMILABLE et, dans chaque flacon, les principes médicamenteux contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de 
Morue, ce qui permet aux Médecins de l'ordonner, été comme hiver, à la place de l'Huile de Foie de Morue. 

Elle doit être prise par tous ceux, enfants ou grandes personnes, qui ont à redouter, la phtisie, les rhumatismes, 
les maladies de poitrine, les maladies des os, les engorgements ganglionnaires. 

Elle est le grand remède pour hâter le retour des forces, stimuler l'appétit, fortifier les bronches. 

Grande phanmaeie de la Cpoix-Rouge, CJ^HOï^S 

(SERVICE" D'ÉTÉ 1908) 
Paris 

739 
OMNIBUS 

1", 2', 3- class. 

LIMOGES 

BR1VE ... 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (A.ust.) dép. 

j arrivée 
! départ, 
arri vée 
départ. 

Gignac-Cressensac. 

SOUILLAO 

CAZOULÈS 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dêgagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère, 

( arrivée 
( départ. 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Gaussade 
MONTAUBAN an-. 
TOULOUSE.. arr'J 

CAHORS. 

9 
9 
1) 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

16 .s 
20 I 
45 
21 
40 
45 
53 

9 
19 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
32 
41 
51 
-•5 
12 
45 
19 
13 

5(1) 
EXPRESS 

1" classe 

121 
RAPIDE 

10 
10 

4 
4 
G 
7 

7 
7 

14 m-
24 
27 s. 
30 
28 

» 

38 
40 

8 8 

9 
10 
lo 

47 
53 

09 

2 '-
49° 

7 
7 

12 
12 

?■ 

» S.. 
9 

53 m 
59 
28 
41 

11 
15 

15 
5 

PABIS (Orsay). . . départ.. 
St-Denis-les-Martel 
V ayrac 
Bétaille (arrêt), 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac. 
Laval-de-Oère. 
Laraativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC-... arrivoe, 

Aurî'llac 
AURILLAC.,, 
La Roquebrou 
Siran 
Lamativie.. .. 
Laval-de-Cère 
Port- de- Gàgnao 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-lee-Martel 
PARIS iOrsay' .. arrivée. 

35-. 
47, fj 
55i 
69 
T;7 

1 -8 
'25 
35 
55 
11 
26 

5 
St-Denis-prè; 

4'" 21 •§ 
5 Si 

Kl 7| 
10 357-
«.» 
11 S 
11 20 

» : 

» 

» 
» 

10" 
l 
o 
o 
2 
2 
2 
2 
9 

3, 
3 
4 

8 
9 
9 
9 

10 
-Martel et Paris 

5h... I0h 

52 
î 
5 

13 
23 
30 
38 
58 
14 
31 
11 

départ,.. 

.. (arrêt) 21 
39 
58 

6 
17 
27 
33 
38 
45 

21 
36 

m 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
1L 
11 
11 
11 
10 

12'= 
>52| 

5 
22 
40 
•18 
59 

9 
15 
21 
28' 
5ûs. 

EXPRESS 

1" classe, 

8 35 
8 45 s. 

45 . 
53| 
34s 

50 

5 25 
5 28 

5 53 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 
8 38 

V, î', 
10 
11 
9 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

35 
DIRECT 

3° classe 

51s. 
4 
1 m 

28 
23s. 
12 
47 

6 
10 
18 
34 
44 
56 

5 
16 
27 
38 
47 
57 

7 
18 
34 
42 
17 
54 
51 

1125 
OMNIBUS 

1",2«, 3' classe: 

15 
53 

8 13 
8 28 
8 37 
8 53 
9 
9 
9 

5 
32 
42 

9 54 
10 6 
10 18 
10 29-
10 40° 

I 7 »B 
^7 121 
M 7 29 e 

S 7 38 
I 8 19 
1 8 58 

42 (4) 16(2) 1140-1128 1132 (*) 4 122 113s 700 
EXPRESS EXPRl ss OMNIIÎUS DIRECT EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 

i" t\m . i" 2« 3° class. t", l\ 3= cl. i", 2*.3"cl. i",r, 3'cl. I", Vj 3» cl. 

TOULOUSE..d.. 1 »S. 2 43 3 18s. 5 45s. 8 45s. 11 37 s. 9 35 m 5 38 m 
MONTAUBAN d. 1 49 3 37 4 32 7 59 9 34 12 27 m 10 53 7 15 

4 1 5 20 
6 9 
6 19 
6 33 
6 42 
7 6 

8 42 9 57 11 33 7 56 
9 25 
9 34 
9 46 

12 13s. 8 38 _ 12 22 8 47 
_ ' ' - , ., 12 34 8 59 

CAHORS.. jd
a

é
rJ; 2 45 

2 49 
4 38 
4 50 

9 54 s. 
! 5 47 m 

10 35 
10 40 

1 23 
1 27 

12 42 9 7 
9 29 

7 19 
7 33 
7 47 

«>6 1 
N6 17 
£6 33 

_ __ i,,. 9 41 
9 54 

10 7 
St-Denis-Catus . 
Tbédirae-Peyril. 

— — — — — 
. _ 7 56 

8 0 
8 21 

, 6 42 
1 6 53 

7 10 

mmm 10 16 
10 25 
10 40 

Saint-Clair 
GOURDON 

— 
5 31 11 22 

— 
— 8 30 

8 39 
8 52 

7 19 
7 29 
7 44 

10 48 
10 57 
11 9 

Lamotbe-Fénel . 
CAZOULÈS 

— — ;— ij — ' — 

SOUILLAO . j U' 3 47 
3 48 

5 52 
5 56 

9 3 
9 11 

7 52 
8 4' 

11 43 
11 46 

— 11 17 
11 22 

Gignac-Gressens. 

BRIVE . , ,| 
PARIS (A.)arr'. 
PARIS (O.) arr. 

4 23 
4 27 

12 » 
12 9 m-

6 31 
7 6 
4 36 
4 45 

m. 

9 40 
10 11 

8 36 
9 7 

1 , -

12 22m. 
12 29 

8 47 
8 56 

2 58 
3 4 

10 32 
10 41. 

— 

11 47 
12 15 s. 
12 47 
10 46 
10 55 

et B ) 2n classe, 
< t 4) 2'claS3(î, 
*) Le (min î 135 

pour 200 kilomètres minimum 
pour 300 kilomètres minimum 
n'a lieu que les jours de foire 

«V classe pour Ô00 kilomètres. 
; 3e classe, pour iOO kilomètres. 

& Monlauban, 

Paris à St-Denis-près-Martel et, Auriiîac 

Nota, — Les jours de foires h Auriiîac un train part d'Aurillac à 
aoii- et, arrive- à St-Deni.s à 7 h. 1S foir. 

14 nr. 
50-
58* 

2 
11 
22 
30 
40 

6 
22 
37 
16 

50± 
33 '"■ 
46 
3 

21 
2;> 
39 
48 
54 

1 
8 

45m. 
5 h. k 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson .. dép. 

Sarlat ,.. 

Cazoulès 

Souillao 

Lo Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S' Denis-p.-M. ar. 

» 

6h 47.£ 
7 281 

7 56 
S 10 
8 14 
8 21 
8 31 

10 58 

11 28 

11 45 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

il" i 
12 1 
12 41 
12 54 

1 81 

1 12 
1 20 
1 30 

3 40 
4 51 
5 311 

6 2 
6 17 
6 21 
6 29 
6 40 

7" 33 

8 441 
9 27 
9 35 

S'-Denis-p.-M..d. 

Martel 

Baladou... .Arrêt, 

Le Pigeon 

Souillae, 

Cazoulès 

Sarlat. 

Le Buisson arr, 

» 

5h 55| 
6 3' 
6 43 
i » 

6>< 54i 

7 8Ë 

7 14 

7 19 

7 29 

5 35£. 
6 33l 

> 

» 

8h 5| 
8 15s 

9 17 
10 9 

12" 15 i 
12 29 

12 35 

12 40 

1 10 

1 21 

2 23 

3 21 

7h 45h 

8 1 

8 7 

8 12 

8 46 

8 57 

9 41 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Gars a c 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon .. 
P-ivriïMa è (■!!! .)... 
GOURbO.V ...'. 

9 12 = 
9 231 
9 31 
9 SB 

.29' 
44' 
54 

1 
1 9 
1 9 

8 34-
8 45' 
8 53 
8 58 
9 4 
9 .12 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.),. 
St-Cirq-Madeion. 
Grolejac 
Ctrsao 
SARL\T 

361 
441 
51 
56 

6 
17 

11 »-S 
a 

— S 

11 15 
11 25 
il 39; 
Il V.i' 

5 
5 
5 
5 
6 
0 

375 
45" 
52 
57 
8 

10 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE clêp. 
OAPDKNAcj<Jrr' dep. 
FIGEAC 
Le Ponrnel 
Assier 
Gramat 
Rocaniadour 
Monjtvalent 
St-I)enis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsav)ar. 

5h 4; 
9 44] 

10 » 
11 1 
11 45 
12 15; 
12 55" 
L 26 
1 57 
2 12 

21 
39 

7 
54 

6" 35: 
10 9; 
10 26 
10 38 
- » 
11 1 
11 20 
Il 31 

11 51 
11 59 
12 8 .i 

12 33 
10 55 

12" 46 i 
3 56s 

4 15 
4 28 

56 
16 
27 
42 
52 
5S 

» » 
6 16 

6 
45r 

8" -iS' ,' 
8 35 ' 
8 51 
9 9 
9 34 
9 46 

10 7 
10 19 
10 35 
10 45 
10 49 
10 58 
11 8 
11 43 
8 43m 

27 
42 
48 
12 
39 
19 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) dép. 
BRI VF. dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Ptuiis-prèï-^ arr. 

Martel \ dép. 
Montvalent 
Rocavnadour 
Gramat. 
Assier 
1 ,e Pou rnel , 
FIGEAC 

CAPDENAC. | *J£ 

TOULOUSE./, arr 

EXPRESS 

10'- 14<" 
0 42 = 
7 7" 

15 
23 
27 
39 
56 

8 
8 27 
8 36 
8 55 
9 6 
9 14 

12 23 = 

9 
9 
9 

-9 
10 
10 
10 
11 

3 

1 = 
261 
37 
45 
51 

4 
24 
37 
58 

8 
29 
40 
» 

46s, 

EXPRESS 

8" 35s. 
4 41s 
» »g 
5 9 
5 16 
5 22 

12" 25 
6 32 

45 
» 

22 
35 

5 
5 

46 
57 

6 16 
» » 
6 42 
6 53 
7 10 

10 58 

» 

> 

» 
5 13: 
5 26' 

3» 

9 25 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
10 35 
11 2 
» ■» 

10" 51 
12 53; 

L£e Calions à Uïljos 
(3» cl.) 

18 
28 
36 

1 42 
50 
15 
30 
51 

1 
21 
32 
12 
34 

CAHORS. - dép.. 
M.ucnè* 
Dcaiaflé (Arrêt).... 
Parnac 
Luzeah 
Oa-i'e'franc , 
Pray*sîic (Arrêt) . . 
Pny-fEvêque 
Dnravel ; 
Sot'irac-Touzae ... 
Fumel... 
LIBOS 
PARIS (Orsay).... 

ï>e I. 
PARIS (Orsay).... 
LIBOS.... dép. .. 
Fumel 
Soturae-Touzae... 
Duravel 
Puy-l'Evêque ..... 
Prayssae (Arrêt) .. 
Castelfrane ....... 
Lnzeeh 
Parr.ac 
Douelle (Arrêt) ... 
Marcuès 
CAHORS. — Ar... 

6 Ils 
6 25l 
6 29 
6 36 
6 42 
6 55 
6 58 

7 
14 
22 
33 
39 

10 55. 

28,s 
50g 

8 9 
8 22 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 4&j 
1 2" 
1 6 

2 
2 
4 

13 
19 
31 
34 
42 
49 
57 

6 
12 
45m 

tlbos à Cahors 
50s. 
21s 
321 
42 
49 
57 

4 
8 10 
8 21 
8 30 
8 35 
8 40 
8 52 

10 51| 
3 17" 

24 
34 
41 
48 
55 

» 
10 
18 
23 
28 
40s. 

6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 6 
8 14 
8 27 
8 33 
8 43ra 

20m-7 
9 9à 
9 15S 
9 25 
9 32 
9 39 
0 46 
9 51 

10 1 
10 9 
10 M 
10 19 
10 318. 

IVe CJalïors a Capdenac 
CAHORS. r- dép... 
Cabtts-nt.. halte 
Ai i'a ni bal 
Vers 
Sainî-Géry 
Coiiilucbé 
Stiiat-Cn q, halto .. . 
St.-Ma rl in- Lftbou val 
Caivignac, balte.... 
C-djarô 
Moatbrun, halte... , 
Toirac 
Lara.tdelfdna 
CAPDENAC. — Ar. 
PARIS (Orsay). ... 

7 Ils 
7 201 
7 8l.< 
7 40 

49 
2 
9 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

10 55 

P£ Capdenac 

1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 

2 
3 
3 
3 
3 
4 

27 i 
36* 
47 
56 

4 
17 
24 
33 
41 
55 

6 
16 
29 
41 
45 

6 16| 
6 25* 
6 34 
6 42 
6 49 
7 2 
7 8 
7 15 
7 21 
7 33 
7 42 
7 50 
8 1 
8 12 
8 43 

à Colaors 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép.. 
L-imaleleine 
Toi rao , 
Montbrun, halto 
Oaj.-ire 
Caivignac, halte...... 
Si-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq, halte. 
Gon'ducttê 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, halte.. 
CAHORS. - Ar. 

35s. 
25 s 
36 = 
46 
54 

6 
16 
y 5 
32 
3iS 
50 
55 

3 
12 
20 m 

10 49J 

12 
12 

10 
18 
27 

U 20 
12 29 
12 37 

10 5L-
5 m 
5 51" 
(i 3 
6 1? 
0 H 
0 33 

45 
54 

4 
20 

35 
46 
54 


